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LES RAISONS DE L'ITALIE 
Le voyage de M. Briand a éveillé bien 

Ses curiosités et agité plus d'un espoir 
Laissons à d'autre?- le soin d'en déduire la 
moralité (les amateurs de chiromancie ne 
manqueront pas^ et regardons plutôt, en 
arrière. Que) que soit le nouveau pas — 
politique ou militaire — que la Péninsule 
Be décide à faire, elle devra rester confor-

Tjî'ie à sa tradition historique Comme le 
montre un publiciste enthousiaste et infor-
mé dans un livre paru d'hier (1), cette 
ta-arlition, parfois obscurcie par des énig-
mes de chancellerie ou des calculs de poli-
tique électorale, n'en offre pas moins à 
des regards attentifs la pureté de sa ligne 
droite, elle va toujours s'écartani de ceux 
qui furent les lyrans de l'Italie ou 'es ex-
ploiteurs de la légende impériale, ,de Rar-
berousse à Guillaume 11. l'amitié de' la 
France né cesse de s'y allier aux plus no-
bles desseins de relèvement et de libéra-
tion , ' 

Pour l'Italien de vieille souche -— aris-
r tocrate ou peuple — en dépit de.tous les 

croisements de sang on d'intérêt, il est, 
fin effet, une notion créée par l'instinct, 
stimulée, si l'on peut dire, par l'aiguillon 
intérieur et confirmée par des souvenirs 
précis, et c'est celle des « l'edeschi » égale-
ment odieux et redoutables, qu'ils se ré-
clament de Vienne ou. plus habilement, de 
Berlin A Gênes, l'an passé, une charman-
te jeune fllle que je questionnais là dessus, 
me disait que dans le village où elle avait 
grandi, oh jouait beaucoup, entre gosses, 
«Au « gendarme voleur » et que toujours le 
voleur s'appelait « Tedesco », qu'on jouait 

0 nussi à la guerre et que toujours le « Te-
desco » était l'ennemi et recevait les ho-
rions... 

■ L'histoire est d'accord avec des anti-
pathies presque aussi vieilles que la race. 
Sait-on où s'enracine un instinct effectif? 
Sucée avec le lait mais déjà héritée avec 
le sang, la germanophobie italienne nous 
reporte aux premières invasions barbares; 
elle se ranime au déclin de l'Empire, qui 
toffre le spectacle de toutes les brutalités 
conquérantes et qui confond dans le même 
tumulte vainqueur, Goths, Avares et 
Huns; les Lombards l'entretiennent; elle 
croît avec l'Allemagne des Othons, mais 
elle s'exaspère surtout au dix-neuvième 

Jîïïède, lorsque la domination autrichienne, 
' tolérable sous Marie-Thérèse et Joseph II, 
est devenue bassement traeassière et igno-
minieusement despotique. On ne doit 
point s'émerveiller du pouvoir inflamma-
ble de la parole de Gabriele d'Annunzio, 
dans un pays d'intellectualité aussi ner-
veuse et qui a donné au monde les «Mie 
Prigièni » et le » Piccolo mundo antico». 

Faut-il ajouter que l'Italie a gardé une 
îsorte de virginité dans le patriotisme, qui 
fie ressemble à nulle .autre forme d'un tel 
Sentiment ? La France, pays de raison, 
est patriote'depuis mille ans pour conser-
ver et accroître des biens laborieusement 

tkcquis,. il est vrai, mais qui le restèrent, 
Sauf dans de rare» tourmentes, et dont les 

Générations successives éprouvèrent qu'ils 
;ndaient à s'augmenter et à se mieux ré-

partir L Italie R été pendant quinze cents 
jans privée, en tant que péninsule, non pas 
feulement de ces biens, mais aussi de l'es-
poir de les réaliser jamais; elle n'a gardé 
que l'amertume d'un grand souvenir. Si 
je la compare à la Belgique qui semble 
ftvoir mis plus de temps encore à réaliser 
Bon destin propre, je note • t. que les Bel-
ges ont eu l'illusion tout au moins d'une 
Vie indépendante t plus d'une, reprise dans 
le passé, d'une vie commune, fière et pros-

Eère, au quinzième siècle; 2 qu'ils ne sen-
lient pas peser sur leurs épaules l'héri-

* jtage des gloires romaines et, conséquem-
* ment, l'opprobre d'avoir été et de n'être 

plus. 
Aussi, la littérature italienne n'offre-t-

1. Baron de Saint-Cyr. Pourquoi l'Italie «si 
tiotre alliée. Paris, Mlgnot, in-12. 

'FEUILLETON DF LA PETIT b. GIRONDE 
du 27 février 1910 

elle, dans ses parties saignantes et vrai-
ment lyriques, qu'un hymne douloureux 
de Dante à Foscolo, la prose exaspérée de 
celui-ci semble le délayage des strophes 
que le grand Florentin n'a pu achever sur 
les misères de son peuple, les deux meil-
leurs romans de la péninsule ne traitent, 
enfin, d'autre thème que la tyrannie es-
pagnole et l'oppression autrichienne: c'est 
à quoi ils doivent — plus encore qu'au 
talent de Manzoni et de Fogazzero — un 
succès d'une nature bien différente de ce-
lui que nous avons fait à quelques-unes 
de nos fictions. 

Ne sourions-donc pas en lisant certains 
discours prononcés au delà des monts. 
Sans doute, dans l'irrévocable décision 
prise il y aura bientôt un an, il convient, 
de faire la part des intérêts politiques et 
sociaux, la part des affaires aussi. Mais 
sachons que le peuple, lui. a ignoré tout 
cela, le peuple que j'ai eu plus d'une fois 
l'occasion de voir de près, d'interroger 
dans la familiarité facile des "ues, des 
soirs de théâtre, des contacts de chemins 
de fer ou de tramways Ce peuple, le l'ai 
trouvé aussi in^HSVj.seanL.dans l'orgueil 
de ses revendications et de ces espoirs 
confus qu'il a dû apparaître, au renard 
surpris de l'étranger, le jour où il escorta 
1P poète d'Annunzio des Thermes de Do-
clélien au Capitule (déjà lointain), le jour 
tout récent où il .assiégeait le palais Far-
nèse et réclamait M. Briand au balcon 

Les raisons de l'Italie sont donc histo-
riques, avant tout. Sans cela, comment 
nous rendre intelligibles et la campagne 
de Garibaldi dans le Bergamasque, et le 
triumvirat romain, et la campagne dos 
Mille ? Ce n'est rien retrancher de notre 
admiration pour ces héros de l'indépen-
dance italienne, dont M. de Saint-Cyr ex-
hume la gloire, que de déclarer que les 
véritables protagonistes du drame furent 
les inconnus qui, se levant d'un sol fé-
cond, coururent, saqs vivres ni argent, 
grossir la légion garibaldienne, bu qui 
s'improvisèrent guides, espions, sauve-
teurs, dans la tourmente'où à plus d'une 
reprise tout faillit sombrer. 

Cette fois encore, la bonne étoile de l'Ita-
lie a lui. Elle a fait qu'en choisissant son 
heure, ce pays a été épargné, au contraire 
de la France et de la Belgique, que seul 
des alliés, il ignore la souillure teutonne, 
et qu'au jour bienvenu d'une paix victo-
rieuse il sera Sans la meilleure posture 
pour nous offrir ses bons offices et peut-
être pour parler raison à ceux qui ne nous 
ont montré qu'une face de violence bru-
tale et jusqu'ici impunie. 

M. WILMOTTE. 

LE ROI SOLDAT 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIERE PARTIE 

—• Evidemment, vous méritiez qu'on 
fous tirât les oreilles, mais pas trop ! 
Pn ne devait guère s'amuser à Ha-
noï ?... Voire entraînement est excu-
sable; mais vous êtes allé un peu loin, 

t t'est certain... Soixante mille francs! 
-* 3e connais la somme parce que j'ai sur-

pris ce bon notaire au moment où il la 
;coniptait à voire grand'mère... Il rou-
lait ses petits yeux, ce bonhomme !..• 
fr'ai forcé voire grand'mère à s'expli-
quer et <e ne lui ai pas caché mon mé-
contentement. Comment, sacrebleu ! 
c'est à £\moux qu'on vous a for-
fcé à avouer votre faute... un 
simple enfantillage ! Et on vous 

* a presnue menacé de vous punir, 
7 vous, l'héritier du nom ?... Et, le len-

demain, ce notaire, un homme do rien 
nui doit tout à notre famille, a. osé pas-
px devant vous satrs vous vendre la 

Rome, 25 février. — Récemment, un 
soir, sur le front, un fantassin s'approcha 
d'une tente où dormaient trois soldats et 
leur demanda l'hospitalité. Les trois bris 
cards, prenant le nouveau venu pour un 
de ces volontaires qui, malgré leur bon ie 
volonté, se sentent dépaysés au camp, e 
reçurent en ricanant et commencèrent par 
plaisanter à ses dépens. Mais un mouve-
ment involontaire dévoila la qualité du 
fantassin : c'était le'roi. Les trois soldats 
se levèrent, aussitôt et offrirent avec insis-
tance au souverain de M céder toute la 
tente. . 

«Non, dit Victor-Emmanuel, il suffit 
qu'un seul me cède sa place. » Ainsi fut 
fait, et le monarque dormit comme un 
simple « poilu », au milieu de ses deux ca-
marades. 

main ?... Et il a éhimené sa fllle, cette 
petite bourgeoise, avec un empresse-
ment ridicule, comme si votre contact 
allait la souill-er ?... Ah ! mais, je ne 
veux pas de ça !... Quand on porte vo-
tre nom, mon cher, on ne se laisse pas 
traiter ainsi par des croquants ! 

Frédéric était bouleversé; il se de-
mandait si réellement il n'avait pas été 
trop faible, trop enfant. Il avait tou-
jours respecté son père; son père pou-
vait-il lui donner de mauvais conseils? 

— Mon père, murmura-t-il, pardon-
nez-moi d'avoir manqué de confiance 
en vous ! 

— Vous vous seriez évité tout ce ridi-
cule, dit superboment le marquis. 

Et, ouvrant un tiroir de sa table, il 
prit une liasse de billets de banque. 

— C'est bien soixante mille francs ? 
— Oui... mais que faites-vous ? 
— Ce petit compte me regarde. Je ne 

suis pas riche; ma fortune a sombré 
dans des spéculations malheureuses; 
j'ai été victime de drôles; mais je tra-
vaille pour tout regagner, et j'ai tou-
jours assaz d'argent pour faire face 
aux engagements d'honneur de mon 
fil?. Prenez. 

Il lui tendait soixante mille francs. 
*-> Pourquoi, mon ^ère ? 
— Pour rembourser, parbleu! 
— Qui rembourserais-je ?... Qas mes-

sieurs sont déjà payés... 
— Il ne s'agit pas d'eux, mais de ce 

notaire. Ces messieurs se sont conduits 
fort galamment, et je vous prie de les 
remercier en mon nom. Quant à ce 
crommnt de notaire, qui a osé vous 
humilier, remettez-le un u.eu à sa olace. 

ItE GEIÏTEflfllRE DU « BARBIER DE SÊVIliliE » 
DE ROSSINI 

Des recherches récentes ont établi que 
ce ne fut pas le 26 décembre, comme on 
le croyait généralement, mais le 20 fé-
vrier 1816 qu'au théâtre Argentina, à Ro-
me, le Barbier de Séville de Rossini fit 
pour la première fois son apparition de-
vant le pulbic. La musique du délicieux 
chef-d'œuvre est donc maintenant cente-
naire. 

Rossini a dit un jour, en parlant de ses 
ouvrages : « La musique est un art qui se 
transforme: un siècle voit disparaître ce 
que le précédent a acclamé, et la mode 
emporte avec elle ce qu'une génération 
entière a cru impérissable. Cependant, je 
pense que. dans mes œuvres, trois choses 
me survivront : le ,V acte d'Othello, le 
2° acte de Guillaume Tell et presque tout 
le Barbier. » Othello est souvent joué en 
Italie, malgré la rude concurrence que lui 
fait YOthello de .Verdi; Guillaume Tell est 
toujours au répertoire de nos théâtres lyri-
ques, et nous écoutons encore tout le Bar-
bier avec un extrême plaisir. 

En ce moment où il est beaucoup ques-
tion d'une censure à laquelle on ne mé-
nage ni les oritiques acerbes, ni même les 
attaques violentes, il est piquant de penser 
que c'est précisément à dame Censure que 
nous devons la musique composée par 
Rossini sur le sujet si merveilleusement 
mis au théâtre par Beaumarchais. 

Vers la fin de 1815. Rossini. malgré sa 
jeunesse, — il avait environ vingt-quatre 
ans. — était cité comme le plus célèbre 
compositeur italien de l'époque. Le succès 
enthousiaste qui avait accueilli son Tan-
crèdi et son Italiana in Algeri, venait de 
confirmer d'une façon brillante sa réputa-
tion, et partout on lui faisait fête. Il menait 
à Rome une vie joyeuse; les dames du 
meilleur monde le disputaient aux dames 
du théâtre; très recherché par la haute so-
ciété, il s'asseyait aux tables les ' mieux 
servies, manifestant déjà le goût prononcé 
qu'il garda toute sa vie pour la bonne 
chère. Ce fut pendant un entr'acte de cette 
période consacrée à tous les plaisirs qu'il 
écrivit, en treize jours, le Barbier de 
Séville. 

Certes, c'était une témérité bien grande 
de sa part, que de mettre en musique un 
sujet ayant déjà inspiré au célèbre compo-
siteur Paisiello une partition qui. depuis 
nombre d'années, était iouée avec un suc-
cès magnifique. La censure pontificale en 
fut la cause. 

L'impressario Sforza Césarinî, directeur 
du théâtre Argentina, voyait la fortune 
peu favorable à son entreprise. Déjà quel-
ques chutes retentissantes avaient fait le 
vide dans sa caisse en éloignant le public 
de son théâtre. H s'adressa à Rossini. Le 
jeune maître accepta d'écrire, moyennant 
la somme de 400 écus romains, un opéra 
dont Césarini devait lui fournir le livret. 
L'impressario présenta donc un livret à la 
censure; il fut refusé. Un deuxième eut 
le même destin, puis un troisième, puis 
d'autres encore. La censure, très timorée, 
ne cessait de constate! des phrases, des si-
tuations contraires à la morale, à la reli-
gion, au respect dû à l'autorité pontificale. 

Césarini, découragé, pensa qu'un sujet 
déjà admis par ia censure écarterait toute 
résistance. Il proposa le Barbier de Séville. 
La censure donna son consentement. 

Avant de se mettre à l'ouvrage. Rossini 
écrivit à Païsiello, qui répondit par. une 
lettre fort encourageante Treize jours après, 
dans le mois de janvier 1816. la partition 
était achevée et la première représenta-
tion fut annoncée pour le mois suivant. 
On lisait sur l'affiche : « Almaviva ou la 
Précaution inutile, comédie de Beaumar-
chais, avec une versification entièrement 
nouvelle de Cesare Sterbini; musique du 
maestro Joachim Rossini. » 

Une préface, ajoutée "au Iibretto, expli-
quait pourquoi on avait cru devoir changer 
le titre de Beaumarchais : le Barbier de 
Séville. On s'appliquait à convaincre le pu-

blic «du respect et de la vénération dont 
Rossini était pénétré à l'égard de l'illustre 
Païsiello, qui avait déjà traité le même su-
jet sous son titre primitif ». 

La première représentation d'Almaviva 
fut des plus mouvementées. Dans la salle 
de l'Argentina, les fervents de la musique 
de Païsiello étaient venus en nombre. Le 
vieux maître avait, paraît-il, envoyé des let-
tres à quelques-uns de ses admirateurs, 
leur recommandant de faire mauvais ac-
cueil à l'œuvre nouvelle. Rossini était donc 
en présence d'un public en majorité fran-
chement hostile. Lui-même, par sa tenue, 
s'aliéna les quelques sympathies qu'il pou-
vait avoir dans l'assistance. 

A la première audition d'un opéra, l'au-
teur, vêtu de noir, selon l'usage, conduisait 
J'orchestre. Rossini a* ^ ;t endossé un su-
perbe habit marron noisette, de couleur très 
voyante, et à bouton d'or. Cet oubli de la 
tradition indisposa le public. Cependant les 
premières mesures furent attentivement 
écoutées. 

Parut Almaviva et dès la sérénade com-
mença la débâcle. Le ténor Garcia avait 
persuadé à Rossini qu'un air espagnol dont 
lui-même était l'auteur* serait bien mieux 
de circonstance, à Séville. sous le balcon 
de Rosine. Il chantait en s'accompagnant 
sur la guitare, lorsqu'une corde de l'instru-
ment vint à casser. Rossini commande aus-
sitôt à un violoncelliste de continuer l'ac-
compagnement en pizzicati ; le violoncelliste 
n'en fait rien. Rossini s'agite; le public 
pouffe de rire. Le maître se pique et ap-
plaudit le chanteur; les sifflets se mettent 
de la partie. 

Le duo d'Almaviva et de Figaro ne trou-
va pas grâce devant le mauvais vouloir des 
spectateurs. La cavatine de Rosine fut écou-
tée, mais parce que la chanteuse. Mme 
Giorgetti-Righetti, était l'enfant gâtée du 
public. Un peu plus tard on vit apparaître 
sur le théâtre un gros chat, peut-être intro-
duit par un mauvais plaisant. La basse Vit-
torelli, qui jouait le'fôle de Busile, d'un 
coup de pied envoya le chat au fond de la 
scène. La pauvre bête, affolée, se livra à 
des courses vertigineuses. Rosine, prise de 
peur, s'enfuit en pleurant. Et je public 
d'applaudir le chat, au milieu de bruyants 
éclats de rire. 

Rossini comptait beaucoup sur le fameux 
air de la Calomnie. Malheureusement don 
Basile fit un faux pas, et dans sa chute alla 
donner du visage contre le plancher de la 
scène. Il se releva la figure meurtrie et tout 
en chantant portait sans cesse son mouchoir 
à son nez pour essuyer le sang qui coulait 
de ses narines. 

Dès ce moment, la représentation devint 
impossible, et la pièce parut condamnée 
sans retour, au milieu d'un bruit infernal 
de cris, d'éclats de rire et de sifflets. Ros-
sini s'empressa de quitter le théâtre; seul, 
il s'achemina vers son logis de la place 
Borghèse. où quelques amis, venus un peu 
plus tard pour le consoler de son échec, le 
trouvèrent dormant déjà d'un profond som-
meil. 

Car il gardait en son œuvre une pleine 
confiance. Vingt-quatre heures après cette 
malheureuse soirée, A la. deuxième repré-
sentation, « Âlmavîvî. » eut en effet un im-
mense succès-Le-public salua de ses bravos 
la musique si cruellement accueillie la 
veille, et il le fit avec une fougue, une cha-
leur, des transports d'admiration qui appro-
chaient du délire. Le ténor Garcia com-
mença à assurer le succès de l'ouvrage en 
chantant cette fois délicieusement, sous le 
balcon. )a musique de Rossini, renonçant 
à son air espagnol, qui avait eu le fâcheux 
privilège de valoir à la partition les pre-
miers coups de sifflet. 

L'auteur d'« Almaviva » n'ayant pas 
voulu paraître à cette deuxième soirée, 
s'était tranquillement mis au lit. Ceux qûi 
vinrent lui annoncer son triomphe, le déci-
dèrent difficilement à se rendre au théâtre, 
où, amené sur la scène, il fut l'objet des 

plus enthousiastes ovations. Et ce triomphe 
se renouvela pendant plus de quarante re-
présentations de suite, dans une salle com-
ble tous les 6oirs. 

On fête en ce moment en Italie, le cen-
tenaire du Barbier de Séville Le premier, 
le théâtre de la Scala. à Milan, a commencé 
dès le 9 février les représentations du 
chef-d'œuvre de Rossini. La direction de la 
Scala a voulu que l'opéra fût donné dans 
des conditions rappelant le plus possible 
les soirées de 1816 On fit des recherches 
à Rome dans les archives du théâtre Ar-
gentina. dans les bilbiothèoues du théâtre 
communal de Bologne et du lycée musi-
cal de Pésare. villes que le maître, après 
Paris, a le plus longtemps habitées. Pesare 
envoya le livret original d'« Almaviva » et 
les dessins des costumes que portaient les 
premiers interprètes. Ces dessins ont été 
utilisés, et le livret original a été suivi à 
la lettre. L'accompagnement de guitare 
écrit primitivement pour la Sérénade a été 
rétabli, ainsi que le passage de l'air de 
Bartholo qu'il est d'usage. — on ne sait 
depuis quelle époque, ni pourquoi. — de 
remplacer par un motif dû à un certain 
Romani. 

Comme Milan, comme d'autres villes 
d'Italie. Bordeaux aura l'occasion de fêter 
dimanche le centenaire du Barbier de Sé-
ville. Certainement, nous n'aurons pas le 
curieux attrait de la partition premiè-
re, mais le talent des artistes chargés 
de chanter devant nous l'opéra de Rossini 
nous permet de croire que. par une inter-
prétation très belle, éclatant nommage sera 
rendu au musicien de génie et à son œu-
vre, fraîche et souriante encore après avoir 
fait les délices des générations de tout un 
siècle. 

C. P. 

L'ŒUVRE 

DES FLOTTES ALLIÉES 

DANS L'ADRIATIQUE 

Rome, 26 février. — Depuis le milieu 
de décembre jusqu'à aujourd'hui ont été 
transportés de l'une à l'autre rive de 
l'Adriatique, sous l'escorte des unités de 
notre flotte et des navires alliés, #50,000 
hommes et un nombre considérable d'a-
nimaux avec un mouvement d'ensemble 
de 250 vajieurs. Dans le même temps ont 
été également transportés 300,000 quin-
taux de matériel divers, nécessitant l'em-
ploi de 100 vapeurs, dont la plus grande 
partie de tonnage modeste afin de pou-
voir approcher la rive opposée de l'Adria-
tique. 

Sous l'escorte dés navires italiens et 
alliés, dans la même période et à six re-
prises, le même trajet a été accompli par 
des souverains ou dès princes de mai-
sons royales et étrangères, et plus fré-
quemment encore par. des ministres et 
des autorités politiques, militaires et ci-
viles étrangères. 

L'ennemi s'est efforcé d'entraver ce 
vaste mouvement par une activité conti-
nuelle au moyen d'appareils aériens, en 
semant les eaux de mines et en essayant 
souvent d'entrer en action par des esca-
drilles de contre-torpilleurs appuyés d'é-
claireurs ou de croiseurs; enfin par dix-
neuf attaques de submersibles. Toutes 
ces tentatives, bien que les opérations 
dussent se développer dans une zone 
d'eau restreinte et sur des routes et vers 
des points de mouillage nécessairer nt 
obligatoires, ont échoué; ne s^rte qu'en 
dehors de légers incidents on n'a enre-
gistré que le coulage de trois petits stea-
mers, donl deux auraient h«3$4 C>F mi-
nes, et le troisième avait été torpillé lors-
que les opérations de déchargement 
étaient déjà effectuées Ainsi pas un seul 
soldat serbe n'a péri en mer. 

Nos navires et ceux dp nos alliés, cha-
que fois que les circonstances t'ont per-
mis, ont contre-attarruê l'ennemi avec dé-
cision et de façon efficace. Dans les pre-
miers jours de janvier, un submersible 
autrichien a été coulé: deux antres, d'a-
près toutes tes probabilités, ont été per-
dus à la même époque, et un hydra-
vion ennemi a été retrouvé dans les en-
virons de Vallona. 
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L'HEURE DE LA SOUPE 

LE «CUISTOTS REMPLIT LES MARMITES OES POILUS 

■m 
l'noto MEURISSE 

— Mon père, je lui porterai demain 
cet argent. Que puis-je lui dire, sinon 
le remarcier de son empressement? 

— Vous lui direz simplement ceci, 
mon fils, c'est que j'ignorais votre mé-
saventure et que, si je l'avais connue, 
vous n'auriez eu aucun basoin de sa 
caisse. Enhn, mon cher, traitez-le com-
me un Vi'llepreux- traite un Aristide 
Florimont ! Vous ne sentez donc pas 
l'injure qu'il vous a faite? 

Frédéric devint tout pâle. 
— %ns doute, balbutia-t-il; mais je 

le considérais comme un vieil ami, 
comme faisant presque partie de notre 
famille. 

— Que d'honneur pour ce gratte-pa-
p iisr ! 

— Sa fille est la seule amie de ma 
sœur... 

— J'aime à croire que vous n'allez 
pas me dire, que vous êtes* amoureux 
de cette petite Louisètte ? 

— Non, non, murmura Frédéric de 
plus en plus embarrassé; mais je l'ai 
vue si enl',ant ! Et puis, n'est-elle pas la 
filleule de ma grand'mère? 

— Bref, comte, allez, poliment ou in-
solemment, -rembourser à ce faquin 
l'argent qu'il vous a prêté au prix de 
votre humiliation ! Relevez ou ne rele-
vez pas les injures qu'on vous a faites ! 
Mais remboursez, et promptement ! Il 
ne saurait me plaire que vous ayez la 
moindre obligation envers Me Flori-
mont ! 

— Soyez tranquille, mon père, je sau-
rai, sans la moindre insolence, faire 
comprendre à M. Florimont qu'il a dé-
passé les droits d'ua étranger» 

Et Frédéric, prenant l'argent que son 
père avait poussé devant lui, salua très 
dignement le marquis et s'éloigna. 

Quand son fils fut parti, Honoré al-
luma un nouveau cigare et le savoura 
béatement, en se livrant à ses médita-
tions, dont la conclusion fut cette 
phrase : 

— J'ai bien fait pour trois mille louis 
de besogne. 

Frédéric était allé rejoindre Hen-
riette dans sa chambre; elle pleurait 
encore. 

— Eh bien ? demanda-t-elte. 
Il lui raconta son entrevue avec son 

père. 
— Pauvre Louison qui t'aime tant! 

s'écria la jeune fille quand il eut ter-
miné. 

— Ah ! sœur chérie, je crois que, tous 
les deux, nous pouvons-nous apprêter 
à souffrir ! 

XXVI 

Garden-Paety 

Quinze jours après ces événements, 
trois personnes étaient installées dans 
le kiosque chinois qui se trouve à l'an-
gle du* parc emi domine la Seine, à 
Marly - le - Roi. Ces trois personnes 
étaient la baronne de Vauchelles, son 
mari et le comte de Brettecourt. qui 
avait déjeuné avec eux. La baronne, 
vêtue d'une vaporeuse toilette rose, ser-
vait l<s café, et son mari offrait des ci-
gares à son hôte. 

— Maintenant, général, dit la baron-
ne, nous sommes seuls; j'espère- que 
vous allez ma donner les raisons de 

votre refus obstiné... Je vous avais 
promis à mes invités... 

— Comme un bibelot tonkinois^ pro-
nonça le général en souriant. 

— Comme l'homme le plus à la mode 
de Paris. 

— Pour une petite semaine !... fii 
Brettecourt. 

— Vous êtes un trop redoutable ad-
versaire, général; ayez pitié d'une pau-
vre petite Parisienne..." 

— Qui refusait de croire à mon exis-
tence ? 

— C'est que M. de Vauchelles me 
parlait sans cesse' de vous; or, je ne 
vous voyais jamais... et je lui disais : 
« Mon cher ami, 03 comte de Brette-
court n'a jamais existé que dans votre 
imagination. » 

— Hélas! si, dit Brettecourt; Vauchel-
les m'a même donné des preuves de 
son amitié dans une circonstance par-
ticulièrement pénible, et je ne l'ai ja-
mais oublié. Aussi aurais-je brisé avec 
mes habitudes de sauvagerie, pour me 
joindre aujourd'hui à vos invités, si je 
n'avais eu des raisons capitales de me 
montrer, justement aujourd'hui, pins 
sauvage que jamais. Et c'est ce que j'ai 
dit ce matin à Vauchelles, quand il 
m'a fait l'honneur de venir me cher-
cher de votre part. 

— Et ces raisons, monsieur ? Il n'y a 
pas de mystère, je pense ? 

— C'est que vous avez des invités en 
face desquels il m'est impossible de me 
trouver. 

— Si j'avais su leur noml je les au-
rais décommandés. 

— J'en aurais été désolé. 

ItE FRfllïG PflRltER DE ffl. DEJlIS BOIJGHflRfi 
UNE RENCONTRE... DE L'AUTRE MONDE 

Ma femme me reproche souvent de ne 
rien faire « pour agrandir le cercle de nos 
relations ». A quoi je réponds que c'est 
bien sa faute si je me plais mieux à mon 
foyer que partout ailleurs. 

Tout de même dimanche dernier, pour 
lui prouver que je connaissais le monde..., 
je lui ai amené un Chinois à dîner. Mais 
ceci est toute une histoire, et qui date de 
loin et de longtemps. Ne m'en veuillez pas 
de vous la redire. Vous avez dû vous avi-
ser déjà que je radote un peu. C'est de 
mon âge. Et à quoi serviraient les vieux 
bonshommes, sinon à maintenir la tradi-
tion en racontant leurs souvenirs?... 

Donc un soir, à Canton, vers le début 
de ce siècle étonnant, je fis connaissance 
d'un Chinois. Kin Tseuli. qui avait gagné 
une immense fortune dans le trafic des 
soieries. Nous nous plûmes, ainsi que dit 
la chanson, et il m'invita à dîner sur un 
bateau-fleur. Comme Mm" Bouchard lit mes 

— Vraiment, dit notre hôte, plus je vrA*, 
de Français, plus je me convaincs que la 
France et la Chine sont les deux plus no-
bles pays du monde civilisé, et ceux donl 
l'avenir de la planète dépendra quelque 
jour. 

Nous nous inclinâmes, mes compatriotea 
et moi, sans grande conviction, ne voyant 
là qu'une de ces délicates flatteries donf 
les Chinois sont coutumiers à l'égard des 
étrangers. 

Le rusé Cantonais sut deviner notre pe-
tite restriction mentale. 

— Oh 1 protesia-t-il, n'allez pas croira 
que îe vous ai dit là une aimable banalité I 
Très sincèrement, je crois que nous 
sommes les deux premiers peuplés du mon' 
de, parce que nous sommes les deux seuls 
qui aient inventé une politesse... et un«| 
cuisine. Et cela, voyez-vous, résume tout* 
la douceur de vivre. 

»... Il me parut que, pour penser avec 04 

Chroniques, je m'empresse de vous expli-
quer que les bateaux fleurs ne méritent 
point du tout la fâcheuse réputation qu'on 
leur a faite, je ne sais pourquoi, dans la 
vieille Europe... Ce sont de simples res-
taurants que je ne puis mieux comparer 
qu'à des cabarets élégants où la « fête » ne 
dégénère jamais en orgie. 

Sans doute, le repas ne s'achève pres-
que jamais sans qu'une troupe de chanteu-
ses ne vienn. y fredonner quelques mélo 
dies d'un rythme mélancolique et naïf, que 
je me plais à retrouver parfois dans la 
musique de quelques-uns de nos composi-
teurs les plus actuels. Mais ces jeunes per-
sonnes, magnifiquement vêtues de soie et 
d'or, restent aussi lointaines et aussi indif-
férentes que ces petites chorus girls anglai-
ses qui lèvent la jambe en mesure et gigot-
tent avec frénésie par devoir profession-
nel, sans qu'aucune idée de volupté se 
mêle à leurs déhanchements méthodiques 
et à leur acrobatie... Mme Bouchard ainsi 
rassurée, je reprends le fil de mes rado-
tages... 

Mon ami Kin Tseuli avait invité avec 
moi quatre de ses compatriotes et deux 
Français de passage à Canton. Par un raf-
finement d'hospitalité digne d'un grand 
seigneur, il avait retenu tout le restaurant 
pour que nous fussions bien chez lui, en 
plutôt chez nous,, et Jj avgit commandé le 

cerveau différent du mien, mon ami Ki* 
Tseuli ne pensait pas si mal. D lut moi 
approbation dans mes yeux et continua : 

— La vie est courte et dure à vivre, ef 
rien ne compte ici-bas que ce qui peut nom 
la rendre supportable ? Vous êtes très Bers. 
vous autres Européens, de votre science et 
de vos inventions, comme si nous n'avion* 
pas inventé bien avant vous : la poudrey 
l'imprimerie, les lunettes, que sais-je en» 
core ? Mais, dites-moi. toutes vos décoij< 
vertes vous ont-elles rendus plus heureux? 
Croyez-vous sentir mieux que vos ancê> 
très la. beauté d'un paysage, la grâce d'u-
ne attitude, la mélancolie d'un crépuscuk 
ou le sourire du matin sur la mer ?... Vous 
allez plu& vite que nous. Mais pensez-vous 
aller plus loin ou plus haut ? 

...Comme l'a dit l'un de vos anciens sa/ 
ges : « Tout n'est que signe et signe du 
signe! » Le monde n'existe que par l'idéa 
que nous en concevons, et tout le bonheur 
de vivre peut tenir dans le regard de cella 
qu'on aime, tout le malheur dans un pti 
dédaigneux de ses lèvres... 

...Oh! ce n'est point que not» fassions 
fi de vos belles inventions. Nous saurons 
Jes utiliser quand il nous plaira dans la me 
sure où elles peuvent aider notre corn» 
merce et notre industrie. Car nous ne vous 
avons point attendus pour savoir traitef 
un marché et faire nos petites affaires ^ 

dîner en double, c'est-à-dire que le repas 
chinois était accompagné d'un dîner à la 
française, au cas où l'estomac des convives 
européens se fût insurgé contre le potage 
au lait d'amandes, les foies de canard au 
sucre, les œufs couvis, la sauce nhoc mam 
ou les ailerons de requin à la frangipane. 

Mais il se trouva que tout le monde fit 
honneur aux plats nationaux et à ce mer-
veilleux thé vert dont nous n'avons pas idée 
en Europe. Les trois Français que nous 
étions là surent même pratiquer l'art diffi-
cile de picorer avec des baguettes dans 
les cinquante ou soixante plats déposés sur 
la table, et tout se passa pour le mieux 
dans le meilleur.des anciens Continents. 

Les langues se délièrent peu à peu et on 
causa... 

Non point que je parle le chinois, pas 
plus d'ailleurs que les deux autres Fran-
çais..., mais Kin Tseuli et deux de ses amis 
sur quatre connaissaient très bien notre 
langue; c'est, du reste, le cas de quelques 
Cantonais qui vivent, comme eux, du 
commerce de la soie et sont en relations 
d'affaires constantes avec nos soyeux de 
Lyon. 

Tout en dégustant lentement un verre de 
schoum-schoum (une exquise eau-de-vie de 
riz que les Boches auraient vite fait de fre-
later si nous les avions laissés s'installer 
en extrême Orient), Kin Tseuli nous dit 
des choses profitables, et que j'ai plaisir à 
répéter aujourd'hui que les Français com-
mencent de s'intéresser à l'opinion des neu-
tres. 

— La famille de Villepreux ?... 
— Justement. 
— Mais, c'est oublié... toutes ces 

vieilles histoires ! s'écria la baronne 
d'un ton badin. 

— Il y a des choses qui ne s'oublient 
jamais, madame. Je n'oublierai jamais, 
pour ma part, votre gracieuse insistan-
ce, et je vous remercie bien vivement 
d'avoir invité mon jeune ami Jean Re-
naud... Encore un homme à la mode* 
et un ieune homme ! 

— Un sergent! fit dédaigneusement 
la baronne. 

— Bientôt sous-lieutenant-, madame. 
— Enfin, d'un sous-lieutenant à un 

général... 
— Il est, croyez-le bien, bien plus à 

la mode que moi, et toutes vos jeunes 
filles lui feront les yeux doux... Savez-
vous qu'il possède un hôtel ravissant, 
un cuisiniei remarquable, qu'U a le 
plus joli cheval qu'on voie au Bois en 
ce moment, et qu'il dispose de cinquan-
te mille livrés de rente pour son train 
de garçon. 

— Mais, c'est un héros, alors ? 
— Un héros, madame. — Et vous 

verrez, Vauchelles, il rappelle éton-
namment mon pauvre Jean de Ville-
preux; c'est d'ailleurs cette ressem-
blance qui m'a fait sortir de mes habi-
tudes d'ourson. Je vous prie de le di-
riger un peu dans ce monde qu'il ne 
connaît pas. 

— Il est donc timide ? demanda la 
baronne. 

— Un peu... comme tous les héros. 
A' part cela, gentilhomme accompli. 

— Sans particule ? 

Mais quand la Chine sera couverte de che« 
mins de fer et d'usines, nous ne la trouve 
rons plus belle et nous n'en concevrons 
aucun orgueil. Et nous continuerons de 
respecter nos mandarins et nos bonzes... 
parce qu'ils savent d'autres vérités qu« 
toute votre science ignore. 

Et, comme pour résumer sa pensée, 
Kin Tseuli ajouta : 

— Croyez-vous que, parce qu'il passera 
des tramways sous ma fenêtre, cela ma 
consolera d'avoir perdu une fille chérie?, 
Et le bruit des sirènes de tous vos pa-< 
quebots m'empêchera-t-il, si j'ai commiai 
une mauvaise action, d'entendre la voix 
terrible de mon remords? 

...Je sentis très vivement à ce moment-' 
là que mon ami Kin Tseuli était un brava 
homme. Vous me direz qu'il parlait un 
langage trop imagé et qu'il exprimait des 
idées de l'autre monde. Mais les idées de 
l'autre monde ne me paraissent pas dé-
nuées d'un certain bon sens. 

Et voilà pourquoi, ayant par hasard ren* 
contré l'autre dimanche, en plein boule-
vard, devant les bureaux de la Petite Gi-
ronde, mon ami Kin Tseuli, que je ne 
croyais jamais revoir, je l'ai amené d'au* 
torité dîner chez nous. 

Or, il nous a encore dit des choses pré" 
cieuses et singulières, que je ne pourrai 
pas me retenir de vous répéter la pro< 
chaîne fois... 

Denis BOUCHARD. 
P. C. C. : CURNONSKY. 

La baronne, née Boulard, fllle d'ur* 
gros raffineur dont la grosse fortune 
a largement remis à Ilot le baron da 
Vauchelles, a , comme toutes les bour-
geoises mariées à des gentilshommes* 
un faible pour la noblesse. 

— Il porte sa noblesse en lui-même-, 
dit Brettecourt en souriant. — Voua 
aurez naturellement la société la plus 
élégante de Paris ? 

— Oh ! seulement la société qui n'est 
ni à la mer ni dans les châteaux... 

Et elle nomma fièrement beaucoup! 
de noms sonores, accompagnés de ti-
tres superbes, et termina par ces mots 1 

— Les Villepreux, la petite Flori* 
mont... et madame Dickson... 

— Qu'est-ce que c'est que niadam» 
Dickson ? demanda Brettecourt. 

— Une charmante Américaine, dit 
Vauchelles. 

— Très riche, ajouta la baronne, e| 
qu'on invité toujours quand on veut 
avoir M. de Villepreux. 

— Ah !... bien, fit Brettecourt, d'un 
air d'intelligence. Et tout ce beau mon* 
de se livrera aux douceurs du Iawn>* 
tennis ? 

— Du lawn-tennis, du polo, du colin* 
maillard et autres jeux, suivis d'uni 
goûter qui ressemblera à un dîner, sui« 
vi lui-même.d'un petit bal qu'on aur* 
l'air d'improviser, avec un cotillon... 

— Improvisé aussi ? 
— Il est tout prêt dans ma chambrât 
— Madame, je vous quitte, vous ave* 

besoin de jeter votre dernier coup d'œif 
sur vos derniers préparatifs. Pardon^ 
nez-moi ma sauvagerie. 

£A suivre.! 
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S73e JOUR DE GUERRE 

Gommuniqaés officiels français 
:Dxi 26 Février (15 la.) 

La lutte est toujours âpre dans la REGION DE VERDUN, où l'ennemi 
continue à porter ses efforts sur le front à l'est de la Meuse. D'après les derniers 
renseignements, nos troupes résistent sur les mêmes positions aux assauts répétés 
d'un ennemi qui ne compte plus ses sacrificef. 

Dans LA REGION DE DOUAUMONT, les combats en cours ont revêtu 
un caractère d'acharneirunt particu ier. 

SUR LE FRONT DE LA WŒVRE, les éléments avancés que nous tenions 
comme ligne de surveillance D'ORNES A HENNEMONT depuis les combats 
de l'année dernière ont été rapprochés du pied des côtes de la Meuse sur l'ordre 
du commandement et sans attaque de l'adversaire. 

Notre artillerie de la rive gauche et de la rive droite de la Meuse, répond 
sans relâche au bombardement ennemi. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
 . - rrf i Hi 

33^1 26 Février (as n.) 
En ARTOIS, lutte de mines. Nous avons fait sauter deux fourneaux : un à 

J'ouest de la route de Lille et un deuxième à l'est de Neuville-Saint-Wast, sous 
tm boyau occupé par l'ennemi 

En CHAMPAGNE, nous avons complètement repoussé, une attaque de l'en-
nemi sur le saillant enlevé par nous au sud de Sainte-Marie-à-Py. 

Le nombre total des prisonniers faîis par nous dans cette 
affaire s'éêève à 340. dont 9 officiers et 36 sous-officiers. 

Tirs de destruction sur les ouvrages allemands su nord de Ville-sur-Tourbe, 
Pans et la région du mont Têtu. 

Dans la région au nord de VERDUN, ie bombardement 
continue sans arrêt à l'est et à l'ouest de la Meuse. 

Aux attaques e l'ennemi, nos troupes répondent par des 
contre-attaques menées avec vigueur sur les divers points 
assaillis de notre front. 

Toutes les tentatives nouvelles des Allemands dans la 
région de Champneuville et sur la côte ou Poivre, ou nous 
Sommes soude ment établis, ont été repoussées. 

Une lutte acharnée se livre autour du Sort de Douaumonf, 
qui est un élément avancé de l'ancienne organisation défen-
sive de la pjace de Verdun. La position unUevée le matin 
par l'ennemi après pius.eurs assauts infructueux qui iui ont 
coûté des pertes très élevées, a élé de nouveau atteinte et 
dépassée par nos troupes, que toutes les tentatives de «'en-
nemi n'ont pu faire reculer. 

Au nord de SA1NT-M1H1EL, notre artillerie lourde a bombardé d*» han-
gars et des dépôts ennemis près de Vignelles, Les Allemands ont tiré plu i*urs 
obus de gros calibres dans la directiou de Lunéville et de Nancy. 

OÉPÊC 
'LA PETITE GIRONDE! - . r . -ri '.^ixm\ *.y*t*Sjflr>fi 

AUX BALKANS 

lies Italiens quittent 
Darazzo lies Allemands ont éprouvé 

des Pertes énormes 

Aujourd'hui, dans la région de Verdis», >'aGjudant Na-
varre, sur avion monoplace, a abattu a coups ûe mêiraâilense 
deux avions allemande, ce qui porte â cinq ie nombre des 
avions ennemis abattus par ce pilote. 

Les appareils ennemis sont tombés dars nos lignes. Deux 
des aviateurs qui les montaient oust été tués; les dt ux autres 
ont été faits prisonniers. 

Dans la même tournée, une «île nos escadri les, composée 
de neuf avions de bombardement, a lancé 144 obus svr la 
gare de Meiz-Sablon. 

Une autre de nos escadrilles a bombardé les établissements ennemis de 
Chambley (nord-ouest de Pont-à-Mqusson). 

Gommuniqué russe | Gommuniqoe .italien 
Pétrograd, 26 février. 

Front occidental 
En GALICIE. dans la région de Mikhali-

%he, sur le Dniester, l'ennemi, après un 
lancement 4e bombes très prolongé, a réus-
si à s'emparer d'un des entonnoirs; mais, 
par une contre-attaque impétueuse, nous 
i'en avons repoussé. 

Front du Caucase 
L'opération d'Erzeroum a été réalisée 

ïttiec des perles insignifiantes relativement 
au grand succès obtenu. 

Nous avons faits prisonniers 235 offi-
ciers turcs et 12,758 soldats. 

Nous avons enlevé 9 drapeaux et 323 
canons. En outre, nous avons pris dans 
Erzeroum, forteresse turque de pre-
mière classe, de grands dépôts d'ar-
mes et de munitions, d'approvisionne-
ment, de divers outils pour le service 
de liaison des troupes, de parcs, etc. 

Nous continuons sans répit la poursuite 
Hu reste de l'armée, turque défaite qui est 
démoralisée. 

A 50 verstes à l'ouest d'Erzeroum, 
sur la chaussée de Trébizonde, nous 
avons refoulé l'arrière-garde ennemie 
et nous avons occupé le village d'As-
chkala. 

Communiqué belge 
Le Havre, 26 février. 

Les actions.d'artillerie ont été plus vives 
bufourd hui sur notre front, particulière-
Iment dans la région au nord de D1X-
MUDE. 

Nos batteries ont effectué des tirs de des-
truction sur les travaux ennemis à MERC-
KEN. 

Home, it> jeeriur. 
Le long de tout le front', activité plus vi-

ve do l'infanterie. 
Notre infanterie a provoqué en plusieurs 

endroits des lignes ennemies de vive» alar-
mes et l'envoi rapide de renforts qui ont 
été ensuite efficacement canonnés par no-
tre artillerie. 

On signale des rencontres avec résultat 
favorable pour nous au nord /lu MOlil 
'vallée de Luijarvua,. dans lu zone du 
'IWMBON (Çcmm di i'te—M) et sur les pen-
tes du POUMA (ouest: de Gorizia). 

Dans celte dernière localité, les frac-
tions ennemies ont pénétré momentané-
ment dans une de nos tranchées. Elles en 
ont été immédiatement e.lmssées avec île 
graves perles. 

Le long des pentes septentrionales du 
mont SAN MICHELE, un de nos détache-
ments, par une occupation hardie, a 
occupé un retranchement ennemi et y a 
fait 47 prisonniers, dont t officier. Cette, 
position a été l'objet d'une intense con-
centration, du feu de l'artillerie adverse; 
mais elle a été solidement maintenue Tfar 
les nôtres. 

ommemiqué anglais 
Londres, 25 février. 

Hier, des aéros britanniques ont bom-
bardé avec suc \ un aérodrome alle-
mand près de Ui.Uî, et sont tous rentrés 
indemnes. 

Aujourd'hui, près de VRICOURT, les 
Allemands ont fait exploser une mine qui 
n'occasionna aucune perte. 

Nous apons activement canonné les 
tranchées allemandes dans les parages 
du canal d'Y PRES à COMM1NES, et à 

' l'est de B0ES1NGHE. 

AVANT L'ATTAQUE DE VERDUN 

LÀ DIVERSION DETAHURE 
Une Répétition générale de la Bataille. — Les Boches comptaient 

sans le vent... et sans les Français ! 

Paris, 26 février. — Le 12 février dér-
ider, les Allemands dêclanchaient brus-
quement une attaque sérieuse dans la ré-
gion de Tahure, en Champagne. Cette opé-
ration qui, tout de suite, revêtait un ca-
ractère partiel, n'était effectuée par nos 
[ennemis que pour masquer la grande of-
fensive qu'ils préparaient contre Verdun, 
let nous obliger à retenir nos effectifs sur 
le point où ils attaquaient. 

Cette attaque visait nettement la con-
quête des deux saillants de notre ligne. 
Devant l'un d'eux se tenait le 185e ré-

fiment d'infanterie allemande; devant 
autre, le 31e. Une artillerie formidable 

levait été rassemblée par nos ennemis sur 
ce front étroit en même temps que de 
nombreux minenwerfer. 

L'attaque fut précédée d'une répétition 
générale. Quelques jours avant celui 
choisi par le commandement pour le dé-
clanchement du simulacre d'offensive, les 
fantassins allemands avaient reçu l'ordre 
de se rendre à l'arrière sur un terrain 
(spécial qui avait été aménagé en vue d'a-
voir la configuration exacte de la zone 
•l'attaque Le général commandant le sec-
teur avait fait creuser des lignes de tran-
ichées représentant exactement la disposi-
tion des ouvrages français à enlever, ainsi 
que la parallèle de départ allemande. Pour 
Jy arriver, il s'était servi de photos de nos 
positions prises par les avions boches. 
Les hommes avaient de plus un croquis 
au 1/2000 établi par le service topographi-
que qui, sur le dessin copiant les lignes 
diverses de tranchées, mettait bien en évi-
dence l'objectif à enlever, et montrait' les 
Communications à établir du côté fran-
çais. Tous les croisements de tranchées 
létaient numérotés avec soin. 

De nombreuses répétitions de l'assaut 
furent effectuées. Comme à la caserne, les 
Mouvements mal exécutés étaient recom-
Vnencés. Le commandement allemand vou-
lait que les fantassins apprissent à s'o-
Jrienter pendant l'attaque. Enfin, quand 
ftout fut bien au point et réglé dans tous 
hes détails, les régiments regagnèrent 
Seurs positions de combat, et attendirent 
l'ordre de prendre l'offensive. 
\ Le 12 au matin, trente batteries de cali-
bres divers ouvraient un feu violent et 
Id'intensité croissante sur nos tranchées 
tet leurs défenses accessoires. Nos artil-
leurs ripostaient, aussitôt, et bombardaient 
Bans arrêt les tranchées allemandes, dont 
Etes occupants semblaient très gênés par 
}la précision de notre dr. 
y Dans le courant de l'après-midi, l'artil-
lerie boche cessait son bombardement 
jâvec obus explosifs pour commencer à 
iarroser nos positions d'obus asphyxiants. 
SLes projectiles tombaient dru tout autour 
fde nos lignes. Nos ennemis prolongeaient 
leur tir pendant de longs moments; mais, 
;ee jour-là le vent, décidé probablement à 
[leur jouer un bon tour, se mettait contre 
feux. Ses rafales dissipaient les gaz toxi-
ques, et, par instants, les rabattaient mê-
ime complètement sur leurs tranchées, 
i . Très contrariés par ce contre-temps Im-
prévu, les Allemands, qui avaient l'ordre 
de tenter à tout prix de nous attirer par 

ratnë attaque de durée un portante,. mais 
sans portée, prenaient l'offensive vers dix-
"seTit heures. 

I Deux mines faisaient explosion avec 
fracas, projetant de tous côtés de grosses 
masses de terre; puis des jets de liquide 
enflammé étaient versés dans la direction 
de nos fantassins quelques minutes avant 
l'assaut. 

L'attaque commençait alors. L'infante-
rie allemande tentait de soetir de ses re-
tranchements, mais sans obtenir aucun 
résultat sérieux. 

Le lendemain, le combat continuait avec 
plus d'acharnement sur le premier des 
saillants. Les Allemands lançaient des 
obus et des torpilles aériennes de tous 
calibres; les batteries lourdes avaient été 
renforcées d'éléments nouveaux; des 
minenwerfer de gros calibre tapaient sans 
arrêt sur l'objectif. Puis, le premier ba-
taillon du 81°, soutenu par le second, ten-
tait de briser nos lignes, tandis que deux 
autres, composés surtout de travailleurs, 
restaient en soutien, prêts à intervenir. 

Sur l'autre saillant, le 185" llemand, 
aidé par une grande fraction du 186e, com-
mençait l'attaque en trois vagues, pen-
dant que l'artillerie effectuait des tirs de 
barrage pour empêcher nos réserves d'ap-
procher. La première vague, dont la mis-
sion était de s'emparer de notre première 
ligne, eut tout d'abord son élan brisé par 
suite de la destruction insuffisante f' nos 
défenses accessoires. Cet arrêt forcé coûta 
aux Allemands de lourdes pertes. Cha-
que fantassin ennemi avait bien trois gre-
nades à main, dont il fit usage contre 
nos soldats, bien retranchés, tandis que 
les pionniers qui accompagnaient cl amie 
groupe essayaient de couper les fils de fer 
avec des cisailles; mais nos mitrailleuses 
fauchaient tous ceux qui montraient la 
plus petite partie de leur corps. 

La deuxième vague allemande, compo-
sée d'hommes munis de pelles et de pio-
ches, attendait, dans les tranchées <S ■ pre-
mière ligne, le moment de gag: v nos 
positions pour les organiser si elles 
étaient conquises. Dans les abris voisins 
se tenaient les hommes qui devaient for-
mer la troisième vague, dont le rôle de-
vait être de creuser les boyaux de com-
munication qui relieraient nos tranchées 
aux leurs. 

Le soir, les Allemands, après des efforts 
surhumains, parvenaient à prendre pied 
dans une partie du saillant; mais leur 
succès s'arrêtait là. Us ne pouvaient 
môme pas profiter de ce gain minime, 
nos hommes et nos canons empêchant les 
deuxième et troisième vagues d'accomplir 
leur tâche de façon rapide, et laissant en 
partie isolés ceux qui avaient pénétré chez 
nous. 

Dans ce combat, à qui nos ennemis au-
raient tant voulu donner une grande en-
vergure pour nous tromper suf leurs in-
tentions, des prisonniers étaient restés 
entre nos mains. La plupart ignoraient la 
raison de l'attaque; ils pensaient que leur 
commandement voulait simplement recti-
fier une ligne trop sinueuse et enlever 
aux Français des saillants qui consti-
tuaient pour nous de bons observatoires, 
et pour eux des flanquements dangereux. 

L'un d'eux, cependant, mieux rensei-
gné, avouait que si le vent n'avait pas 
été soudainement contraire, l'offensive eût 
été nuis irnioortania. 

Rome, 26 février. — On confirme l'é-
vacuation de Durazzo par les troupes 
italiennes, l'occupation de la place 
n'ayant pas d'importance militaire. 

Genève, 20 février. — Les Autrichiens 
gont actuellement aux abords mômes de 
Durazzo, Voici, d'après les dépêches offi-
cielles de Vienne, qu'elle serait la situation 
actuelle : 

« Les troupes austro-hongroises d'Alba-
nie auraient mis en échec, le 23, près de 
Durazzo les Italiens et les contingents 
d'Essad-Pacha. Elles se seraient empa-
rées des dernières positions avancées à 
l'est de Pazar-Sjak et elles auraient occupé 
les rentranchenienls de Sassa-Biànca, à 
dix kilomètres au sud-est de Durazzo. 

» Le 24, les troupes austro-hongroises au-
raient poursuivi les Italiens et les auraient 
refoulés sur l'isthme situé à l'ouest de l'é-
tang de Durazzo, c'est-à-dire aux abords 
immédiats de la ville, leur faisant des pri-
sonniers. 

» De source italienne, on télégraphie que 
les troupes du général Savona ont évacué 
Durazzo. » 

LES GRECS DE LONDRES 
RAPPELÉS SOUS LES DRAPEAUX 

Londres, 2» février. — Lin avis officiel 
du Conseil général de Grèce, au nom du 
ministre de la guerre, invite tous les 
Grecs des classes 1892 à 1914 inclusive-
ment, à se présenter au consulat général 
de Grèce à Londres, en vue de leur re-
tour. Sont exempts, ceux qui, ayant passé 
l'Age de quarante ans, n'ont pas accom-
pli de service militaire dans l'armée. 

GRECS ET BULGARES 
Athènes, 26 février. -— On annonce de 

bonne source qu'à )a suite du départ de Mo-
grecs ont été arrêtés. Seize autres notables 
grecs ont été arrêtés.Seize autres notables 
tirrêtés è Xanthi ont été envoyés sous es-
corte à Sofia-

Suivant le Pains, les autorités bulgares 
suscitent de grandes difficultés au consul 
de Grèce de Dedeagatcji, résidant à Xan-
thi, dans le but de le forcer à partir. 

Athènes, 26 février. — On mande de Flo-
rina que les réfugiés grecs de Monastir 
commencent à rentrer dans leurs foyers. 

LES ITALIENS A VALLONA 
Rome, 26 février. —■ Le gouvernement 

italien a avancé à la municipalité de Val-
lona un emprunt de 400,000 francs pour 
les travaux d'hygiène de la ville et ries 
environs. C'est un nouveau démenti donné 
aux bruits qui ont couru du prochain 
abandon de la place par les troupes. 

L'EVACUATION DES TROUPES 
SERBO-MONTÉNÉGRINES 

DU TERRITOIRE ALBANAIS 
Rome, 26 février. - On annonce de 

source officielle que les opérations d'éva-
cuation des troupes serbes, monténégri-
nes et albanaises du territoire albanais 
sont désormais terminées. 

Plus de 21/0 000 homme®, les chevaux et 
le matériel onl été, e&us la moindre perte, 
recueillis, ravitaillé? et transportés mal-
gré les plus graves difficultés locales et 
maritimes, grâce à l'action combinée des 
marines italienne et alliées et des déta-
chements de troupes italiennes habile-
ment échelonnées le long de la côte alba-
naise. 

Lorsque l'évacuation fut actievée par le 
départ de Durazzo du gouvernement alba-
nais, la brigade italienne détachée dans 
celte ville commença, malgré les attaques 
'le forces ennemies Importantes, a se re-
plier selon le1 plan arrêté. 

Les opérations d'embarquement, quoi 
que sérieusement contrariées par te mau-
vais état de la mer, ont eu lieu sous la 
protection active de navires et contre-
torpilleurs. 

Dans les combats que les troupes ita-
liennes ont soutenus courageusement, el-
les ont inflige à l'ennemi des pertes très 
supérieures ù celles qu'elles ont subies, 
PERTES CONSIDERABLES 

DES AUTRICHIENS 

Athènes, 26 févriei. — Un rapport mon-
ténégrin relate que contre les trois corps 
d'armée autrichiens le Monténégro n'avait 
que 15,000 hommes. Les Autrichiens ont 
perdu au moins 50,000 hommes, dont un 
tiers par suite de maladies. 

Actuellement, leur avance est à peu près 
arrêtée par les difficultés de transports, 
la rébellion de certaines de leurs troupes 
et l'attitude des Albanais, Ils comptaient 
beaucoup sur les bandes albanaises, mais 
elles n'ont fait que du pillage pour leur 
propre compte. L'Albanie est d'ailleurs 
profondément divisée, et la propagande 
autrichienne, qui s'efforce de faire croire 
à l'existence d'une nationalité albana se 
unanimement favorable aux puissances 
centrales, fait trop bon marché des nom-
breux partisans d'Essad-Pacha et des en-
nemis de la Turquie. 
LA ROUMANIE 

INSPIRA QUELQUE CRAINTE 
AUX AUSTRO-ALLEMANDS 

Rome, 24 février. — Le roi de Roumanie 
a non seulement accordé une audience à 
l'ancien président du conseil, M. Filipesco, 
avant le départ de celui-ci pour la Russie, 
mais il a aussi conféré longuement avec 
M. Take Janesco. 

, L'action du roi revêt une telle importan-
ce que les Austro-Allemands se sont em-
pressés d'appeler à leur aide les socialis-
tes roumains qui, de fait, ont commencé 
une campagne pour la neutralité. Ils tien-
nent des réunions publiques dans lesquel-
les ils déclarent que la sécurité de la Rou-
manie est dans une neutralité absolue. 

Le parti progermain, naturellement, se 
range du côté des socialistes. Ceux-ci dis-
posent de fonds importants. 

LES ACHATS ALLEMANDS 
EN ROUMANIE 

Bucarest, 26 février. — Selon certains 
renseignements, un deuxième contrat de 
vente de céréales aux Austro-Allemands, 
portant sur les 100,000 wagons de mais et 
avec des stocks disponibles de blés, avoi-
nes et orges aurait été définitivement pa-
raphé en ce qui concerne la partie com-
merciale. La conclusion de l'accord finan-
cier est également imminente, le consor-
tium austro-allemand acceptant que la 
moitié du montant des achat» prévus par 
le contrat, y compris les taxes d'exporta-
tions payables en métal, soit déposée à la 
Banque nationale, roumaine. La liquida 
tion du premier contrat de 50,000 wagons 
se fera un mois avant, le terme prévu par 
le contrat. 

LA MISÈRE EN BULGARIE 

Noire correspondant particulier de, Bu-
carest nous télégraphie : 

« Plusieurs déserteurs bulgares et un al-
lemand venant de Varna sont entrés en 
Roumanie Les Bulgares sont complète-
ment épuisés; ils disent que la famine se 
répand dans toute la Bulgarie. Maintenant 
les Bulgares paient un franc pour un pain. 
Le peuple et l'armée demandent la paix. 
Plus de 100,000 hommes ont péri. Ceux qui 
ont échappé sont épuisés et n'ont pas de 
nourriture suffisante. Les Boches appor-
tent des munitions, mais prennent les vi-
vres. Le déserteur allemand questionné 
sur la raison de sa désertion répondit : 
"Je sentais que je deviendrais fou si l'on 
m'avait encore envoyé à l'attaque. J'ai été 
aux lacs mazuriens, puis sur le front fran-
çais, puis dans les Balkans, contre les Ser-
bes. Maintenant on nous a fait passer à 
Varna pour nous conduire probablement 
contre les Roumains. Mais pourquoi donc 
devons-nous combattre toutes les na-
tions ? Notre armée n'a souffert sur au-
cun front ce qu'elle souffre dans les Bal-
kans. Nous avons enduré des misères ter-
ribles. » 

Le Journal des Balkans apprend qu'à 
Philippopoli la population a bruyamment 
manifesté, il y a quelques jours, contre 
l'envoi du blé des dépôts de Philippopoli 
en Autriche Une rencontre a eu lieu entre 
des manifestants et la police. 11 y a eu 
plusieurs morts et blessés. 

C'est une nouvelle preuve des mauvaises 
relations austro-bulgares déjà très tendues 
par suite du désaccord sur la question de 
Salonique. 

GRATITUDE SERBE 
Athènes, 20 février. — Le prince héri-

tier de Serbie, accompagné de M. Pas-
siteh, se rendra, au commencement du 
mois prochain, à Rome, à Paris et à Lon-
dres pour remercier les puissances de 
l Entente de ce qu'elles ont fait en favçur 
de la Serbie. 

Us sont prêts à saeriîier 
200,000 Hommes 

Paris, 26 février. — L'insuccès partiel 
de la manœuvre allemande est dû pour 
une part à l'état du terrain : dans les 
parties basses du champ de bataille, il 
était détrempé au point de contraindre 
l'ennemi à progresser le long des som-
mets d'une chaîne de collines dont chaque 
mètre formait une défense naturelle. Le 
contrôle de l'air était également aux 
mains des Français, après leur succès 
de dimanche et de lundi. 

Les dernières dépêches insistent sur 
l'importance des pertes allemandes, supé-
rieures à celles qu'ils laissèrent dans au-
cune autre bataille depuis le -début de la 
guerre. Entre la Meuse et le village d'Or-
nes, le kronprinz avait vingt hommes par 
mètre de front. Un major qui revient de 
ce secteur a vu de ses yeux, mardi der-
nier, une brigade entière à peu près 
anéantie en quelques instants par le feu 
de l'artillerie française. 

Commentaires anglais 
Londres, 26 février. —. Le gouvernement 

allemand a conscience de l'impopularité 
toujours croissante de la guerre parmi les 
masses du peuple allemand. Il est néces-
saire de chercher quelque suecès éclatant 
pour raffermir le cœur du peuple comme 
aussi pour l'amener à espérer qu'une tin I 
victorieuse de la guerre ne saurait tarder. 

Pourvu que la ligne soit tenue par nos 
alliés et nous-mêmes avec des forces suf-
fisantes, ces attaques peuvent être regar-
dées non pas seulement avec indifférence, 
mais avec satisfactipn, parce qu'elles nous 
rapprochent du jour où l'Allemagne devra 
fatalement cesser de combattre par man-
que d'hommes. 

Paris, 26 février. — Un voyageur qui 
vient de rentrer d'Allemagne en France 
déclare tenir d'une source sérieuse que 
les Allemands sont prêts à sacrifier 200,000 
hommes devant Verdun. 

De nouveaux renseignements confirment 
la présence sur la partie du front en 
avant de Verdun des corps déjà mention-
nés : 5e corps de réserve, 15e corps, 3e 
eorps et 18e corps. On a également fait 
dans cette région un prisonnier d'un ba-
taillon de pionniers de la garde muni d'ap-
pareils pour lancer des jets du flammes 
(flamrnenwerfer). 

La portée des flamrnenwerfer fixes se-
rait d'environ 50 mètres, celle des petits 
flamenwerfer d'environ 10 mètres. 

La Presse boche 
Genève, 26 février. — Les journaux 

suisses soulignent la phrase du communi-
qué officiel allemand de ce matin disant, 
à propos de la-,bataille de Verdu/r : M NOS 
pertes sont restées supportables ! » Ils 
l'interprètent epmme signifient que les 
pertes ont dû être extraordinaires. 

Les journaux1 allemajfds, arrivés ce 
matin en SyisM contLrfuej3L.d'îa''lr8 p»n*i 
à observer une+^rtanhe réserve sur la 
*a«g!ffnie batailfe.X 

La « Gazette àé aalognfi » notamment 
reconnaît que J«|enduVdu front gagnée 

'•par les troupes |llemanaes est inférieu-
re à celle qjfavaient gagiftie les troupes 
françaises Mrs d* rol'fensiveVle septem-
bre 1915 en Champagne. Elle-veconnalt 
également que le- fort avancé de'Venten, 
le forj/de Douaufnont, est encore à sept 
kilomètres des lignes allemandes 

EN ALLEMAGNE 

Séance tumultueuse 
au Iiandtag 

Berne, 25 février. - A la dernière séan-
ce du Landtag prussien, répondant au dis-
cours du député Stroebel, M. Ostel, dé-
puté conservateur, a protesté contre l'ac-
cusation portée par M. Stoebel que, lors 
des visites sanitaires, les premiers soldats 
défgnés pour être dirigés sur le front 
ont été des sozial-démokrates. A ces mots, 
M. Stoebel se lève pour protester, tandis 
que les autres membres du Landtag cher-
chent à l'empêcher de prendre la parole 
et que les conservateurs crient : «C'est 
une honte ! » 

Les socialistes, de leur côté, clament 
qup l'attitude de la Chambre est une véri-
table honte 

Le calme revenu, le député Ostel conti-
nue sort discours : « J'ai sous les yeux, dit-
il, le texte des circulaires répandues en 
Allemagne. En voici un passage : « Pen-
» dant que sur un seul signe des autorités 
» militaires des pères de famille oont con-
»dnits à la boucherie, ces même- autori-
sés sont incapables d'obliger les agra-
» riens à conduire leurs porcs à l'abat-
» toir. » C'est donc que les maris et les fils 
de nos femmes allemandes ne valent pas 
des cochons. » 

Cette lecture déchaîne un violent tumul-
te. Liebknecht crie très fort : « C'est jus-
te. » Le député Ostel fait alors constater 
qu'un député sozial-demokraie approuve 
une pareille déclaration. 

Le tumulte éclate de nouveau, et le pré-
sident ne parvient qu'à grand'peine à ra-
mener Je calme dans l'Assemblée. 

NOS DÉFENSEURS 

Le Général Humbert 
et le Général Herr 

Paris, 26 février. — Le général Hum-
bert, dont tout le monde parle à propos 
de la bataille de Verdun, est un des chefs 
les plus actifs et les plus jeunes dont 
s'énorgueillit notre armée. 

Quiconque l'a approché depuis là guer-
re n'a pas pu ne pas être frappé de l'ad- j 
mirabie entraînement physique et moral 
de ce soldat qui ne parait pas avoir dé-
passé la cinquantaine. 

Il n'est pas le seul, là-huut. D'autres 
chefs sont à ses côtés; dont nous saurons, 
espérons-le, les noms et les actions d'é-
clat. Mais saluons celui-ci au passage, 
comme un do ceux sur lesquels le pays 
se repose avec le plus de certitude. 

Et puisqu'on prononce le nom d'un au-
tre chef à propos de la défense de Ver-
dun de 1914, imprimons son nom, car lui 
aussi mérite un hommage opportun : 
c'est le général Herr. 

Aux jours criliques de la bataille de ta 
Marne, le général Herr était comman-

dant de l'artillerie du 6e corps. Verdun 
était menacé (c'était le temps où le kron-
prinz faisait déjà dire à Berlin qu'il était 
entré dans notre ville en triomphateur). 
Le général Herf, devant le débordement 
des masses d'infanterie allemande, fit 
disposer ses groupes de 75 dans le bois 
de Boze; puis, surveillant l'approche des 
colonnes allemandes, ayant rallié un ba? 
te.illon d'infanterie qui était à court de 
munitions, il laissait l'epnemi s'appro-
cher à la distance moyenne d'un kilomè-
tre. Et, tout à coup, nos 75, silencieux 
jusque-ià, lançaient des rafales sur les 
i roupes en marche, qui étaient fauchées 
i.ltéralerhent. On évalua, ce jour-là, les 
pertes allemandes à une division. L'a-
vance de l'ennemi était arrêtée net, dans 
ce secteur. 

C'est un bon précédent à invoquer à 
propos de Verdun et à propos du général 
Herr. 

ii est là ! 
Amsterdam, 26 février. — Un fait qui 

souligne l'importance qu'attachent les 
Allemands à leur grande offensive con-
tre Verdun : pour la première fois, de-
puis le début de l'offensive, les journaux 
de Berlin annoncent officiellement la pré-
sence de Sa Majesté l'empereur el poj 
sur cette partie du théâtre des opérations. 

Les Russes ont 
Confiance pleine, 

Pétrograd, 26 février. — Les journaux 
et l'opinion publique *uivent avec une at-
tention passionnée le* opérations qui se 
déroulent près de Verdun; ils sont pleins 
de confiance el estiment que celle tenta-
tive désespérée des Allemands ne leur 
procurera que des pertes d'hommes et de 
matériel. 

Leur Effort dans les Flandres 
Amsterdam, 26 février. — Les Alle-

mands ont massé des troupes considéra-
bles dans les Flandres. De l'artillerie et 
des renforts ne cessent d'arriver depuis 
décembre. 

Les Allemands ont, attaqué récemment, 
jusqu'à dix-huit fois le petit front de 
Steenstraete, sur le canal de Commines, 
au sud de la hauteur 160. 

Deux attaques seulement ont obtenu 
quelque succès, mais les pertes ont dû 
être considérables, et on tes évalue à, 
17,000 hommes, tués et blessés. 

Les Alllemands ont établi à Schoonaer-
de une usine pour fabrication de gaz as-
phyxiant. 

Leur Plan 
D'après le critique militaire du Bund, 

de Berne, la lutte sur le front occidental 
se déroule en ce moment par l'initiative 
des Allemands. Méthodiquement, leur 
état-major général cherche à améliorer 
le front allemand dans tous les secteurs, 
suivant un plan préétabli, fis cherchent 
divers succès partiels en vue d'améliorer 
et renforcer la ligne allemande dans l'at-
tente d'une grande offensive anglo-fran-
caise-

Un Taube sur Sermaize-'es-Bains 
Epernay, 26 février. — Vers dix heures 

trente, des taubcs survolaient toute la ré-
gion. L'un d'eux est venu planer à Scrmaj-
ze-les-Bains, au-dessus d'un groupe com-
posé de l'abbé Bollot, du curé-doyen de 
Sermaize-les-Bains et de M. Denoirjean. 

A peine ces trois messieurs venaient-ils 
de se séparer qu'un siffllement se faisait 
entendre suivi d'un fracas épouvantable, 
puis un autre siftllemenl et un autre fra-
cas : deux bombes étaient tombées sur le 
pays. M. Denoirjean a été tué net par la 
seconde bombe. 

Les Hollandais croient 
à la Victoire des A'Iiés 

Zurich, 26 février «, Les membres du 
parti socialiste hongrois qui ont fait ré-
cemment un voyage en Hollande ont pu-
blié leurs impressions dans leur journal 
« Nepszava ». 

Ils disent avoir constaté partout aux 
Pay Bas la croyance que les alliés rem-
porteront finalement la victoire. Ils disent 
en avoir été d'autant plus frappés que la 
Hollande est de culture allemande. 

Aux États-Unis 
L'Incident du « Pétrolite » 
Washington, 26 février. — La réponse 

de l'Autriche au sujet du coulage du va-
peur « Pétrolite » ne serait pas satisfai-
sante, et une forte protestation américai-
ne suivra. L'Autriche aurait expliqué 
que le commandant du sous-marin crut 
que le « Pélrolito » allait l'attaquer et 
prit le pavillon américain par ruse. 

L'Autriche prétendrait aussi que le com-
mandant du «Pétrolite» lui aurait four-
ni des provisions volontairement et gra-
tuitement. Rien de tout cela ne s'accorde 
avec les rapports américains sur cet in-
cident. 

Sur Mer 
Le Vapeur anglais « Fastnet » 

coulé en Méditerranée 
Paris, 20 février. — Note officielle du mi-

ministère de la marine : 
Le vapeur anglais «Fastnet» vient d'ê-

tre coulé par un sous-marin dans la Médi-
terranée occidentale. 

L'équipage a été sauvé par un de nos bâ-
timents de croisière. Le capitaine du 
« Fastnet» a fait savoir qu'il a vu le mê-
me sous-murin couler «devant lui un bateau 
suédois du nom de... Tornberg », dont il u 
emmené les embarcations à la remorque. 

En Ei spagne 
La Démission de M. Urzaiz 

Madrid, 25 février. - Le uepai l de M 
Urzaiz a été provoqué pur des divergen-
ces de vues entre le ministre des finances 
et le reste du cabinet au sujet de la proro-
gation de cerlains articles de la loi des 
subsistances. M. de Romanones, d'accord 
avec ses collègues, ayant invité M. Urzaiz 
à expliquer son attitude, le ministre des 
finances répondit en envoyant sa démis-
sion. 

En Portugal 
Les Réquisitions 

des Navires boches 
Lisbonne, 2(5 février. —- Huit navires al-

lemands qui étaient au Cap-Vert ont été 
réquisitionnés par les Portugais. Les . .nu-
pages ont été formés par les marins du 
navire slatfonhairfe de Boira. 

En Angleterre 
Les Volontaires territoriaux 

Londres, 26 février. — Le gouvernement 
a décide de reconnaître, dans les condi-
tions de la loi de 1863 sur les volontaires 
pour la défense intérieure, les corps de vo-
lontaires territoriaux qui se sont formés 
dans le Royaume-Uni. La loi de 1863 ne 
s'appliquant pas à l'Irlande, la difficulté 
politique que pouvait faire naître la recon-
naissance de- volontaires nationalistes ir-
landais, et de volontaires de l'IUster est 
évitée. 

Nouvelles diverses 
La Neige à Paris 

Paris, 26 février. — Partout dans Paris, 
le service de la voirie s'est occupé, au-
tant que le permettait la pénurie des hom. 
mes, de faire disparaître la neige qui ren-
dait difficile la circulation sur les chaus-
sées et sur les trottoirs. 

Cette après-midi, la circulation des voi-
tures est plus active qu'hier, bien que 
fort restreinte par suite de ]a neige. La 
perturbation a été grande dans les servi-
ces publics. Aucun accident grave ne 
s'est produit. 

Les tramways des Compagnies de l'Est 
parisien, de l'Ouest parisien, de la Rive 
gauche, etc., ont di' interrompre momen-
tanément leqr circulation. 

Mounet Sully malade 

Paris, 26 février. —. L'état de santé du 
grand artiste, très précaire dejiuis niu-
sieurs mois, s'est aggravé subitement 
hier. 

Le « Bulletin de l'Alliance 
française » interdit en Suisse 

Genève, 26 lévrier. — Pour la quatnômê 
luis, la circulation du „ Ihiljeliu de l'Al-
liance française ... sous pli ouvert, est in-
terdite en Suisse. 

La commission fédérale du oouliûie de 
la presse, saisie de l'affaire, s'était décla-
rée favorable à la libre circulation «lu 
« Bulletin ». 

Les difficultés qu'il rencontre en Suisse 
paraissent d'autant plus étranges, que 
dans aucun autie pa\s neutre il n'a trou-
vé -de pareils obstacles. Or. SÏIII que le 
"Bulletin de l'Alliance française» jiarait 
en dix langues et se répand dans les deux 
moi'd.s. 

La Lutte économique 

Lyon, 26 lévrier. — La Fédération des 
industries lyonnaises de la soie oouirnu-
nique la note suivante : ' ' 

« De .toutes les questions a l'ordre du 
jour pour l'avenir, lu revanche économi-
que esl peut-êlre ia plus pressante et la 
plus importante. A ce point de vue. le 
monde entier était dans lu dépendance 
allemande; aussi tous les pays cherchent-
ils à se libérer En France, 'bien que lar-
dif, le mouviiineiil d'ojunion est considé-
rable. Lyon, si bien- placé à tous les 
points de vue. se devait de prendre la. 
tête du mouvement, et il semble bien que 
les choses vont se passer ainsi. 

» Une importante réunion, composée 
des représentants de toutes les industries 
intéressées, el partieulièremenl de notre 
grande industrie de la soie, a élé tenue 
à la préfecture, sous la présidence de M. 
Denys Cochin, minislre d'Etat. A cette 
réunion assistaient également le préfet, le 
maire et le président de la Chambre de 
commerce, qui étaient venus associer 
leurs efforts à ceux de tous les indus-
triels. 

» La Sociélê d'étude créée par la Cham-
bre de commerce dans le but d'encoura-
ger toute initiative l'assure de son con-
cours efficace. L'affaire sera poursuivie 
avec énersie. » 

Les Buts de la Guerre 
Genève, 26 février. — Les journaux al-

lemands ont commencé tout à coup à dis-
cuter les buts de la guerre. Les organes du 
parti du centre rhénan, la presse natio-
nale libérale et la presse conservatrice 
préconisent, dans un langage très violent, 
une politique d'annexion. Leurs attaques 
sont surtout dirigées contre le chancelier, 
dont l'attitude ne leur paraît ni assez in-
transigeante ni.assez énergique. La Gazet-
te populaire de Cologne conjure l'empereur 
de donner enfin au peuple allemand le but 
idéal de la guerre. 

« L'homme qui donnerait ce but à l'Alle-
magne, ajoute le même journal, serait ap-
pelé par tout le peuple allemand le grand-
jiomme. » 

La presse socialiste prend énergiquement 
position contre ces tendances. C'est ainsi 
que la Gazette populaire de Leipzig appelle 
ironiquement le député annexionniste Stre 
semann « avaleur de territoire ». 

L'organe de la majorité socialiste, la 
Muenchener Post, demande si les annexion-
nistes se rendent compte quels' flots de 
sang et quels sacrifices seront nécessaires 
pour arriver à ce résultat. 

Le rhême journal ajoute que ni le géné 
rai Falkenhayn, ni l'amiral Tirpitz, ni le 
maréchal d'Hindenburg ne pourront réali-
ser les vœux de ces êtres pangermanistes 
sans soulever une révolution, mais qu'heu-
reusement ces idées ne sont représentées 
que par une minorité du peuple allemand 

A LA COLONIE ANGLAISE DE ROME 

Un Discours de M. Luzzatî 
Rome, 26 février. — M. Luzzati, ancien; 

président du conseil, a prononcé hier un 
discours devant la colonie anglaise da 
Rome. 

L'orateur a d'abord montré que les 
grands peuples recherchent leurs allian-
ces dans un idéal commun,1 plutôt quat 
dans des intérêts matériels. 

M. Luzzati a évoqué les figures de Sha-
kespeare, Fosedo, Mazzini, Rossetti,'Maf-
fei, Cavour, Balbo, Gobden, Gladstone et 
Rnssel. 

<( On ne peut pas s'étonner, a-t-il décla-
ré, que la nouvelle alliance des armes et 
de la politique ait trouvé son fondement 
dans une alliance préparée dans les cœura 
entre l'Angleterre et l'Italie, comme eru 
tre la France et l'Italie. » 

M. Luzzati a fait remarquer que n{ 
l'Angleterre ni l'Italie n'étaient prépa-
rées à cet immense conflit et ne le désii 
raient pas. 

Il a continué en montrant ce qu il y] 
a de naturel dans l'alliance entre l'Angle-
terre et l'Italie. 

« Mais, a dit l'orateur, il est plus facile 
de s'admirer et de s'aimer que do tradui-
re ses sentiments en une alliance politi-
que et en une entente concernant les inté-
rêts économiques. » 

Depuis un demi-siècle, dans l'ordre po-
litique, économique et social, l'orateur a 
tenté cette entente. Mais s'il ne se montre | 
pas content, comme il le souhaiterait, des 
ententes économiques, c'est qu'il craint 
que les anglophobes ne s'efforcent d'en 
profiter pour leurs tristes buts : pour lea 
frets de la houille et du blé, particulière-
ment dans les cours des changes. 

«On ne-fait pas, entre alliés, tout f« 
que l'on pourrait et devrait pour leur» 
avantages réciproques. De temps eu 
temps, on entend les discours éloquents 
de missions italiennes en Angleterre, où 
elles obtiennent un accueil excellent. 

» M. Runciman parle aux Communes 
dans un esprit de haute équité; l'espoir 
grandit, puis tout rentre dans 1 obscu-
rité. » 

M. Luzzati a cité de récentes hausses 
sur les houilles et les frets. 

« Malgré les emprunts faits à Londres, 
a-t-il dôolaré, le change italien dépasse 
25 %, et le change français 11 %, en An-
gleterre 

« Ces problèmes ne paraissent pas in-
solubles si les trois Etats les approfon-
dissent ensemble avec un réel désir d'ar-
river à une solution par des moyens tech-
niques. » 

M. Luzzati a souhaité que se réalisa 
l'accord préconisé lors de l'entrevue à là-
villa d'Esté entre les représentants des tré-
soreries, des banques d'émissions des 
pays alliés, dans le but de faire baisse! 
les cours des changes. 

« Si ce projet est irréalisable, qu'on en 
fasse un autre, mais il faut appliquer un 
remède immédiat; il faut apporter dans 
les accords économiques la même auda-
ce réfléchie qui commence à briller dans 
les accords politiques. 

» Les deux hommes d'Etat anglais, ai 
dit M. Luzzati en terminant, qui ont le 
plus profité à l'Italie dans la deuxième; 
moitié du dix-neuvième siècle doivent* 
être contents de nous : Gladstone et aussi; 
Russell, qui disait que « le monde daitt 
» beaucoup espérer du travail intellectuel 
» du peuple italien, maître de soi-même, 
» pour la civilisation et potir l'humanité, 
» et pour la cause des peuples opprimés 
» aspirant à leur indépendance nationale. » 

La Mort de /Amiral Pohl 
Amsterdam, 26 février. — La «Gazette 

de Francfort »'dit que le décès de l'amiral 
Pohl a été causé par une maladie sérieu-
se des intestins qui obligea l'amiral à 
donner sa démission de commandant de 
la flotte de haute mer, il y a déjà quelque 
temps, et à rentrer à l'hôpital. 

La Campagne 
contre le Cardinal Mercier 

Genève, 26 février. — Continuant sa 
campagne contre le cardinal Mercier, le 
« Taeglich Rundschau» de Berlin écrit 
que les agissements de [archevêque de 
Malines sont devenus un véritable scan-
dale pour l'Allemagne entière. Si le cardi 
nal Mercier a comme on l'affirme, fourni 
à. M. Briand de prétendues preuves des 
atrocités que tes Allemands auraient com-
mises en Belgique, il doit être traduit de-
vant un conseil de guerre, car ce qu'il a 
fait est une véritable trahison. 

« Nous sommes curieux de savoir, ajou-
te le journal, si, tors de son retour en Bel-
gique, on lui rendra les mêmes honneurs 
qu à son départ pour Rome. » 

Mort d'un Général et d un Amiral 
Amsterdam, 26 février.— La « Gazette 

de Cologne » annonce la mort à Wilhelms-
hâven du contre-amiral Zimmermann, et, 
à Brig, du lieutenant général Hans von 
Pritzwitz und Gaffron. 

Le général von Pritzwitz und Gaffron 
commanda, au début de la guerre, l'armée 
allemande de Prusse orientale, qui fut 
battue à Gumbinnen et à Soldau par les 
corps russes des généraux Rennenkampf 
et Samsonoff, placés sous le haut coin 
mandement du générai Gilinsky. Il fut 
disgracié à la suite de cette double défaite, 
qui propagea la panique jusqu'à Berlin, 
puis remplacé par le maréchal (alors géné-
ral) Hindenburg. 

En Autriche 
Le Sort des Polonais 

Genève, 26 février. — Le prince de Lien-
lenstein a déclaré dans une grande assem-
blée tenue à Vienne que la Pologne tout 
entière deviendrait autrichienne. Cette dé-
claration a été uccueillie par des acclama-
tions enthousiastes 

En Italie 
* Essad-Pacha à Rome 
Rome, 26 février. — Le « Messaggero » 

annonce qu'Essàd-Pacha est arrivé ce ma-
tin à 9 h. 25 à Borne. Il a été reçu à la 
gare par le baron <\lliotti, ministre plénipo-
tentiaire d'Italie en Albanie. 

Essad-Pacha est descendu au Grand-Hô-
tel 

DEPART DU CARDINAL MERCIER 
Borne, 26 février. — Le cardinal Mer-

cier a [iris congé ce matin du cardinal 
Guismini, dont il était l'hôte, Il est allé 
à la gare, accompagné du vicaire géné-
ral et d'autres notabilités. 

A la gare, le cardinal Mercier fut l'objet 
de chaleureuses manifestations. Des da-
mes de la Croix-Rouge lui offrirent un 
bouquet de fleurs aux couleurs de la Bel-
gique. 

Le cardinal est parti a trois heures 
pour Milan, où il s'arrêtera seulement, 
une heure. 

DERAILLEMENT OTJN 
TRAIN MILITAIRE 

Borne, 26 février. - Un Iram militaire 
venant de Florence a déraillé cette nuit, 
à une heure trente, en gare de Cortona. 
La locomotive et six «agims surfirent des 
rails. 

I.e mécanicien, le chauffeur el sept sol-
dats ont été tués; il y a plusieurs blessés 

En Russie 

La Prise dispir 
Pétrograd, 26 février. - Les critiques 

militaires sont d'avis que la prise par les 
Busses de la ville d'Ispir enlève aux Pures 
toute possibilité d'action sur leur aile 
gauche. 

KOUROPÂTKSNE COMMANDANT 
EN CHEF SUR LE FRONT NORD 

Pétrograd. 26 févriei. — Un ukase im. 
pénal nomme ie général adjudant aide de 
camp de l'empereur Kouropafkirie com-
mandant en chef des armées sur le front 
nord. 

LA COLLABORATION JAPONAISE 
Londres, 26 février. - L'arsenal militai-

re d Osaka va être prochainement agran, 
di de façon à pouvoir faire face aux nom-
breuses commandes russes. La Monnaie 
d'Osako vient de recevoir du gouverne-
ment, russe des lingots d'or pour une va-
leur de 20 millions de yen. Elle frappera 
des monnaies d'or pour le compte de la 
Russie., 

NOTES OFFICIELLES 
Pour les Soldats de la Classe 1917 

non touchés 
par leur Ordre d'Appel ^ 

Paris, 26 février. — Le ministre de la 
guerre vierlt de signer l'arrêté ci-après ; 

Article premier. Des ordres de routa 
seront notifiés d'urgence aux jeunes sol-
dats de la classe 1917 qui n'bnt pas été 
touchés par leur ordre d'appel. Ces or* 
dres, conformes au modèle numéro 6, 
annexé à l'instruction du 20 mars 1906, re-
lative à l'insoumission, enjoindront aux 
intéressés de se mettre immédiatement 
en route vers le dépôt de leur corps d'af< 
fectation. L'emplacement actuel de cea[ 
dépôts sera indiqué d'une façon précise 
par les commandants de recrutement, qui 
fixeront en outre, d'après la distance à' 
parcourir et le temps nécessaire pour no-
tification de l'ordre de route, la date ex-
trême à laquelle le jeune soldat devra 
avoir rejoint. A partir de cette date, com-
mencera à courir le délai de grâce prévu 
par l'article 83 de la lo. du 21 mars la05. 

Art. ,2. — Dans le cas où J'intéresse se-
rait absent de son domicile, l'ordre de rou< 
te sera notifié au maire de la commun» 
dans laquelle l'appelé a été inscrit sur le la/ 
bleau de recensemenui 

Art. 3. — Si, en raison de l'occupation 
par l'ennemi de la commune dans laquelle 
il a été inscrit sur le tableau de recense-
ment, l'appelé ne peut recevoir notification 
de son-ordre de route dans les conditions! 
fixées par les articles 1 et 2 ci-dessus, il 
devra, dans un délai de dix jours à par-
tir de la publication du présent arrêté au 
« Journal officiel », se présenter à l'auto-
rité militaire (gendarmeri ou bureau dej 
recrutement, la plus proche de sa rési-
dence. Cette autorité adressera àlora im< 
médiatement les renseignements utiles a.u 
bureau de recrutement auquel ressort nor-
malement l'appelé, dans les conditions fi-
xées à l'article premier ci-dessus. 

Pour les jeunes gens qui ne se seraient 
pas présentés à l'autorité militaire dans la 
délai de dix jours ci-dessus prévu, le délai-
de grâce à l'expiration duquel ils seront 
déclarés insoumis commencera à courir 
deux jours après l'expiration de cette pé-
riode de dix jours. 

-—»■ -

La Défense 
de nos Soldats prisonniers 

Paris, 26 février. — A la suite d'une im 
tervention de M Paul Bersez, sénateur du 
Nord, auprès du président du conseil, mi-
nistre des affaires étrangères, concernant 
le camp des prisonniers à Friednchsfeldi 
M. Briand a adressé la lettre suivante à M. 
Paul Bersez ; 

« Monsieur le Sénateur, ainsi que j'ai eu 
l'honneur de vous le faire connaître le 8 
de ce mois, je n'avais pas manqué de prieï 
M. l'Ambassadeur d'Espagne à Berlin de 
saisir le gouvernement allemand d une pro-
testation énergique contre la suppression 
de l'éclairage et du chauffage au camp d« 
Friedrichsfeld. 

»Je m empresse de vous faire savoir 
qu'il résulte d un télégramme parvenu s1 

notre représentant à Berne que ces mesu-
res qui auraient é.té soi-disant prises à ti-
tre de représailles à la suite de la récep-
tion d'une carte postale d'un prisonnier al-
lemand interné en France, ont été rappor-
tées dès la réception, par le gouvernement 
impérial, de ta protestation quo je lui avais 
fait parvenir par l'entremise de M Polo 
de Barnabé. 

» Agréez, Monsieur le Sénateur, fe» „b. 
surance de ma haute considération. >, 

Nouveaux Timbres 
Le Journal officiel publie un décret aux 

termes duquel l'administration des postés 
est autorisée â mettre en vente, au prix 
de â centimes, des timbres-poste ordinai-
res à 2 centimes, portant en surcharge 
les mots « Guerre 14-10. Orphelins .P 
i:tj; et lu chiffr<; correspondant à là 
dilférence entre leur prix de vente et 
leur valeur d'affranchissement. 

Il est créé six timbres-postè spéciaux 
commémoralifs ayant respectivement ijour 
valeur d'affranchissement postal 5 fr 

1 fr., 50 centimes, 35 centimes, 25 centi! 
mes lo centimes. Ces timbres seront 
vendus ; le timbre à 5 fr. au prix de 
10 fr.; le timbre à 1 fr. au prix de 2 fr ; 
le timbre a 50 centimes au prix de 1 fr : 

le timbre à 35 centimes au prix de b'0 
centimes- le timbre à 25 centimes au 
prix de 40 centimes, le timbre à 15 cen-
times au prix de 25 centimes 

Lu dilférence entre le prix de vente m 
la valeur d al'lranchisseuiem sera men 
tioniiôe sur la figurine. 

Les timbres émis en vertu des article» 
précédents seront valables dans le régime 
intérieur seulement. 

La différence entre le prix de venta 
et la valeur d'affranchissement, déduc-
tion faite de ta remise réglementaire d« 
1 %, sera versée à l'Œuvre de protection 
des orphelins du personnel des P. T. T. 

Par mesure transitoire et en attendant 
l'impression des nouvelles figurines vi 
sées ci-dessus, le -public aura à sa distjo 
sition des timbres-poste ordinaires à 5 fr., 
1 fr.. 50_centimes, 35 centimes. 25 centi. 
mes et 15 centimes, portant en surcharg» 
les mots «Guerre 14-16. Orphelins P. T. 
T », ainsi que le chiffre correspondant '* 
la différence entre leur prix de vente & 
leur valeur d'affrancbisseuu»nL, 
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DEPECHES DE LAJOURNÊE 
Une Lettre de ilWilson 

Les Etats-Unis sont pacifiques 
snais ils feront respecterleurs droits 

Londres, 25 février. - Voici la teneur 
ne la leltre du président Wilson au prési-
oent de la commission des affaires étran-
gères du Sénat, dont ou connaît déjà la 
partie essentielle : 

Vous avez raison de croire que je ferai 
tout ce (fui est en mon pouvoir pour inuiu-
tenir les Etuis-Unis à l'écart de ce cun-X Je suis parvenu à cet objet jusqu'ici, 
et je continuerai ma tâche dans le même 
sens. Je ne pense pas que le pays éprouve 
une anxiété quelconque à ce sujet. 

La politique concernant la guerre sous-
marine que les puissances centrales ont 
l'intention de poursuivre dans l'avenir 
semble empreinte d'obstacles uisurmonta-
bles; mais son apparente signification est 
si inconsistante avec les assurances ex* 
plicites déjà fournies par les mêmes pou-
voirs au sujet du traitement accordé aux 
bâtiments marchands, que, j'en suis cer. 
tain, les explications ultérieures qui vont 
suivre lui donneront un aspect tout à fait 

Jdiflcrent. 
7 Nous n'avons aucune raison de douter 

ne la bonne foi de ces puissances au sujet 
de l'observation de leurs promesses faites 
dans le passé, comme pour celles concer-
nant l'avenir; mais, de toute façon, notre 
ievoir est clair. Aucune nation n'a le droit 
i'allérer ou d'ignorer durant la guerre les 
principes établis par toutes les nations 
pour diminuer l'horreur et les souffrances 
de la guerre, et si les droits indiscutables 
des citoyens américains ressortissant de 
ces principes devaient jamais être malheu-
reusement restreints ou déniés en tout 
honneur, nous n'aurions, il me semble, 
aucune hésitation sur ce que devrait être 

^ notre action en pareille circonstance. 
Pour ma part, il m'est impossible de 

consentir aucune restriction des droits 
américains. L'honneur et la renommée de 
la nation se trouvent en jeu. Nous dési-
rons la paix, et nous la préserverons à 
tout prix, mais fors l'honneur. Empêcher 
tnotre peuple de maintenir ses droits par 
Ta crainte d'avoir à les défendre, constitue-
rail vraiment une humiliation profonde. 
'Ce serait l'abdication délibérée du pri-
vilège du pouvoir dans le tumulte des 
larmes. 

On doit bien réfléchir : Si nous permet-
•k'tions que les principes soient remplaces 
' par des expédients, en ce cas particulier, 

ce serait inévitablement ouvrir la porte 
aux concessions ultérieures; si nous ac-
ceptions un simple empiétement sur nos 
"droits, nous devrions par la suite subir 
'de nombreuses humiliations, et tout le bel 
édifice des conventions internationales 
s'écroulerait entre nos mains morceau par 
morceau. 

Ce que nous soutenons en cette affaire, 
c'est l'essence même des choses qui firent 
de l'Amérique une nation souveraine. 

Nous ne pouvons y renoncer sans 
avnvei notre impuissance en tant que na-
tion, et abdiquer notre position tndêpen-

^danle parmi les puissances mondiales. 
Cette lettre met fin à toute spéculation 

quant à la position du gouvernement. Le 
isentiment dominant au Sénat est en fa-
veur du président Wilson. Dans tes mi-
lieux compétents, on déclare que le gou-
vernement ne s'est jamais départi de son 
gpoint de vue de maintenir l'observation 
Vies conventions internationales et le droit 
ipour les bâtiments marchands de s'armer 
ypour leur défense. 

L'Amérique détendra son Honneur 
New-York, 2(5 février.— Les événements 

ont montré la justesse des prévisions, 
'disant qu'il n'y avait aucune faiblesse 
kîans la patience de M, Wilson, qui, ayant 

^Épuisé tous tes moyens diplomatiques, 
S'hésiterait pas devant le seul qui reste à 
sa disposition. En effet, la lettre du prési-
Sdent Wilson à M. Stone a toute la solen-
nité et toute la force d une proclamation 
déclarant que l'Amérique défendra à tout 
prix son honneur et son droit. Aux ter-
mes d'une longue patience, cette attitude 
d'énergique fermeté donne à la nation 
américaine l'impression qu en dépit d'une 
Apparente hésitation; résultant du trouble 
jeté ces joqrs derniers par les manœu 
jvros allemandes, elle a une direction pru-
dente, ferme et rigonreusemént conforme 
à son idéal traditionnel. Quelques germa-
nophiles et quelques pacilisles s'obstinent 
à ne pas paraître comprendre cette atti-
tude; l'ensemble de l'opinion, presque una-
nimement reflété par la presse, sait gré à 
son président de ne pas livrer sa politi-
que aux exigences arrogantes de l'Alle-
magne. 

Nouveau Complot boche 
New-York., 26 février. — On vient de 

découvrir un nouveau complot pour em-
pêcher les envois de munitions aux al-
liés. On croit que ce complot serait l'œu-vre d'un groupement connu sous le nom 
B'American Embargo Conférence, qui a 
5es ramifications sur tout le territoire des 
Etats-Unis, et dont le comte Bernstorff et 
té docteur Heinrich Albert ont parfaite-ment connaissance. Les principales agen-
ces de cette Associât' m se trouvent à 
Saint-Louis, Chicago, Cleveland et Pitts-
jburg. Elle est dirigée par Williarn Bayard 
^ialel, qui a organisé avec des fonds de 
(provenance neonnue une campngne de 
presse dans les principales villes. 

Parmi les personnes impliquées dans 
les poursuites se trouvent : le docteur 
(AkecC colonel Jasper M. Francis Mon-
feet, président de l'Association des City 
feoilicitors de Ohio, est déjà accusé, avec 
pept autres complices, d'agitation proalle-

ande. 

> 

Les Pirates en Méditerranée 
Marseille, 26 février. — Le paquebot 

* Viîle-de-Madrid », de la Compagnie Gé-
nérale Transatlantique, est arrivé cette 
putt à Marseille. Il a essuyé deux coups 
de canons tirés par un sous marin enne-
mi. Le « Ville-de-Madrid, forçant ses feux, 
a pu échapper par sa vitesse à la pour-
suite du sous-marin. Il est arrivé à Mar-
seille sans aucune avarie. 

A Le bruit avait couru que le vapeur 
VBuc-d'Aumnle », de la même Compagnie, 
avait été torpillé par un sous-marin. Ce 
.Vapeur est arrivé hier matin à Bizerte. 

Marseille, 26 février. — Un vapeur 
qu'on suppose être le « Westcorby », a 
Été torpillé dans des circonstances en-
core inconnues. Le vapeur « Treverleyn » 
B recueilli un canot avec 15 hommes: un 
autre canot a été recueilli par un vapeur. 
D'après des renseignements fournis par 
l'équipage du « Treverleyn », qui a re-
cueilli les rescapés du « Westcorby », un 
■homme de ce vapeur a été coupé en deux 
par un obus. » 
LES EMEUTES m ALLE! 

Amsterdam. 26 février. — L« Echo bel-
ge » affirme avoir reçu de bonne source 
la nouvelle d'une émeute très grave qui a 
éclaté à Berlin, il y a trois jours. La po-
lice dut intervenir et les cavaliers char-
gèrent la foule, parmi laquelle il y eut de 
irès nombreux blessés. 

La Guerre d'Orient 
L'ENTRETIEÎ' DU GENERAL SARRAIL 

ET DU ROI CONSTANTIN 

Athènes, 26 février. — L'entretien du roi 
avec le général Sarrail fe beaucoup pour 
rendre plus cordiales les relations de la 
Grèce avec les puissances de l'Entente. De 
nombreux malentendus survenus i re le 
palais et le grand quartier général allié 
ont été dissipés. La rencontre a élé carac-
térisée de part et d'autre par l'affabilité, 
la franchise et la courtoisie réelles qui ont 
présidé aux entretiens. Sa Majesté a écou-
té avec l'attention la plus soutenue le mar 
lustral résumé que lui a fait le général de 
la situation ur le front de -.alonique et 
en Macédoine. L'impression qu'elle en a 
recueillie a été des plus favorables. 

Le général Sarra.l a exposé ensuite les 
buts que poursuivent les alliés à Saloni-
que et comment ils se proposaient de les 
atteindre. Il a pu assurer au roi que les 
armées alliées ont toujours été animées 
de sentiments amicaux envers leurs ca-
marades de l'armée grecque. 

Les raisons qui ont provoqué certaines 
mesures militaires urgentes ont été égale-
ment passées en revue. 

« Sire, a dit le général, je puis vous as-
surer, comme soldat, qu je suis convain-
cu de l'exactitude de ce que je vous dis. » 
— » Général, a répondu Je roi, j'ai une 
confiance aveugle en ce que vous me di-
tes. » 

Le général Sarrail était rayonnant de 
satisfaction et de bonne humeur. Le gé-
néral a dit qu'il était enchanté de son 
voyage à Athènes, de sa visite-au palais, 
comme aussi de la réception cordiale qu'il 
avait reçue dans les milieu; les plus éle-
vés, ainsi que de la part de la population 
athénienne e*, de M. Skouloudis. 

LE ROI DE GRÈCE 
IRA-T-IL A SALONIQUE? 

Athènes, 26 février. — Beproduisant 
les déclarations faites à un journal par le 
général grec Moscholoupos, où ce der-
nier reconnaît que le travail du génie 
français rend en quelque sorte inexpu-
gnables les positions des alliés, ta « Hes-
tia» fait suivre cette publication des in-
formations suivantes : « On sait du reste 
ici qu'au cours de son entrevue avec le 
général Sarrail, le roi Constantin a dé-
claré qu'il avait entendu dire beaucoup 
de bien des travaux de fortification de 
Salonique et qu'il désirerait beaucoup vi-
siter le camp-du général allié. Le géné-
ral Sarrail s'est empressé de répondre 
qu'il considérerait celte visite comme un 
grand honneur, et que l'approbation des 
travaux de défense des alliés par un gé-
néral aussi compétent que Sa Majesté 
serait considérée par eux comme un pre-
mier gage de victoire. » 

MINISTRES SERBES A ATHENES 
Athènes, 26 février,— Les ministres ser-

bes Nnrco Youritschich et Yovan Yovano 
vitch sont arrivés hier. Le colonel Duu 
char Vassitch. le héros de Babouna. »<s: 
arrivé avec eux. Il a fait reésortir ta rapi 
dité du relèvement des troupes serbes à 
Corfou. qui sont impatientes de reprendre 
bientôt leurs luttes héroïques. Il n'y a au-
cune épidémie à Corfou. 

FERDINAND VOYAGE 
Genève, 25 février. — Le roi de Bulga-

rie venant de Vienne est arrivé à Cobourg 
avec ses deux fils. 

 * 
Les Roumains mobilisent 

les Naturalisés 
Bucarest, 26 février. — Tous les ci-

toyens roumains naturalisés âgés de 21 à 
46 ans ont reçu l'ordre de se présenter 
pour le service militaire, qu'ils aient ou 
non accompli ce service dans leur pays 
d'origine. 

En Perse 
Prise de Kermanchah 

Téhéran, 26 février. — Le gouvernement 
persan a reçu ta nouvelle que Kerman-
chah a été , ris par les troupes russes 
poursuivant les troupes turques en retrai-
te qui occupaient ce dernier point de la 
Perse, fortifié par les Allemands et tes 
Turcs. 

L'ancien agent militaire allemand, le 
comte Kanitz, commandant les gendar-
mes insurgés, s'est suicidé avant la chute 
de Kermanchah. 

En Italie 

Construction fébrile 
de Zeppelins 

Amsterdam, 26 février. — D'après des 
informations reçues de Friednehsliat'en, 
les usines à zeppelins ont été considéra-
blement agrandies et fabriquent deux zep-
pelins par semaine. Ces dirigeables sont 

> d'un nouveau type, construits en vue de 
porter six mitrailleuses et deux petits ca-
nons, ainsi qu'un appareil spécial pour 
lancer des bombes et des torpilles aérien-
nes. Les nacelles sont revêtues d'une cui-
rasse en acier. Les essais ont été faits 
par les zeppelins en vue de répandre des 
gaz asphyxiants autour du dirigeable, 
afin d'assurer leur fuite s'ils sont poursui-
vis. Le dernier zeppelui construit porte 
ie numéro 95. 

LIQUIDATION 
d'une Banque d'Essen 

Zurich, 26 février. — On annonce de 
source sure qu* la Bheinische Gnnk 
d'Essen vient d'entrer en liquidation. On 
croit que dans cette faillite des centaines 
d'ouvriers de chez Krupp ont perdu leurs 
Économies. 

En Mésopotamie 
La Situation est excellente 

Londrès, 26 fé.rier. — Le correspondant 
de la presse anglaise en Mésopotamie 
écrit, le 21 février : 

« Pendant le mois dernier, il n'y a eu 
que des reconnaissances; les Turcs ont 
abandonné leurs attaques, coûteuses pour 
eux. Le temps se remet, les journées sont 
belles et les nuits froides Les nouvelles 
de la campagne du Caucase sont accueil-
lies avec enthousiasme par les troupes. 

» De Kut-El Amara, le général Towns-
hend fiait savoir que la situation est ex-
cellente, ainsi qu'au poi. de vue sanitai-
re. Il demande seulement des semences 
de légumes ainsi que des a'guilles pour 
phonographes, qu'on lui fait parvenir par 
voie aérienne. » 

Les Turcs envoient des Renforts 
en Arménie 

Londres, 26 février. — On mande de 
Bucarest au « Times » : 

« Les Turcs font tous leurs efforts pour 
envoyer aes renforts en Arménie avant 
que les Russes parviennent à fortifier les 
positions conquises Cette tentative sem-
ble devoir échouer, les moyens de trans-
port dont disposent les Turcs étant très 
insuffisants. » 

Les Pertes allemandes 
à Seppois 

furent très importantes 

Frontière alsacienne. — La canonnade 
avait cessé uepuis \ lque temps dans no-
tre région. Mais voici que, de nouveau, à 
la nuit, le tonnerre a fait trembler les 
échos de la plaine d'Alsace. Les Allemands 
montaient à l'assaut des lignes françaises 
de Lartgitzen ; ils y montaient en masses 
énormes, serrées, pressées que la mitrail-
le des batteries fauchait, abattait à mesu-
re qu'elles avançaient. Vrai carnage; ce 
qui restait des troupes ennemies dut s'en-
fuir en désordre, se disperser de tous cô-
tés, à la débandade, sans avoir pu attein-
dre les tranchées françaises. 

Un déserteur allemand a fait le récit du 
combat : son régiment fut littéralement 
fauché par les mitrailleuses et les 75 fran-
çais. Les cadavres de ses camarades 
étaient entassés les uns sur les autres, et 
des 2,500 soldats de son régiment qui 
étaient montés à l'assaut, 70 seulement 
purent rentrer dans les lignes alleman-
des. Tel fut le dernier combat devant Sep-
pois. 

Conseil des Ministres 
Borne, 26 février. — Le conseil des mi-

nistres se réunira après-demain. On as-
sure dans les milieux compétents qu'il est 
convoqué pour traiter presque exclusive-
ment des questions d'intérêts politique et 
militaire. 

Gabriele d'Annunzio blessé 
Milan, 26 février. — Le grand poète na-

tional Gabriele d'Annunzio vient d'arriver 
à l'hôpital de Venise, évacué du frc:.t de 
l'Isonzo, oi'i il a été blessé. Cette nouvelle 
a causé une impression profonde en Ita-
lie. Le poète souffre d'une grave lésion de 
l'œil droit, nature traumalique, reçue 
en service au cours d'ur mission en aéro-
plane. On espère qu'il ne perdra pas l'œil. 

Un I mmense Incendie 
Brescia, 25 février. — On apprend de 

Turano (Valvestino) que, depuis; cinq 
jours, un immense incendie fait rage sur 
les montagnes qui entourent cette loca-
lité. Il s'est développé sur une longueur de 
dix à douze kilomètres, causant rie gra-
ves dommages à plusieurs communes ou 
villages. 

On est en présence, d'un spectacle ter-
rifiant, auquel, dè mémoire d'homme, on 
n'a jamais assisté dans cette région. 

Les secours ont réussi à conjurer l'in-
cendie au moment où d allait atteindre 
Turano. 

En Portugal 
La Rupture avec l'Allemagne 
Lisbonne, 26 février. — A la Chambre 

des députés, M. Alfonso Costa, président 
Ju conseil, répondant à une question de 
M. Camacho sur l'utilisation des navires 
allemands, a déclaré que l'acte pratiqué 
par le gouvernement découle des nécessi-
tés de la situation économique du pays. 

Il a dit que la réquisition a été faite en 

■I LA PETITE GIRONDE = 
bloc pour éviter le plus possible les actes 
de sabotage prévus et constatés. On a re-
levé de graves sabotages commis sur sept 
navires. Sur le vapeur « Bûlow », un dis-
positif a été découvert dans les' chaudiè-
res pour déterminer une explosion sitôt le 
déplacement du bateau. Cette explosion a 
été évitée, mais le mécanisme des machi-
nes a été abîmé. 

Ces faits sont délictueux et punissables 
devant les tribunaux portugais. Le prési-
dent du conseil entend que le traité avec 
l'Allemagne doit être dénoncé, en harmo-
nie avec les-intérêts du pays et ace con-
venances morales et matérielles, de ma-
nière à prendre fin le 5 juin 1917. 

M. Alfonso Costa a terminé en disant : 
« Nous sommes bien prévenus contre tou-
tes éventualités résuùént de l'exercice de 
nos droits. » 

, ^ 
Chemins de Fer 

Les Restrictions momentanées 
du Trafic commercial 

Réseau de l'Est. — Refuser, jusqu'au 29 
février au matin, les envois P. V., même 
antérieurement autorisés, à destination du 
réseau de l'Est, en transit par les ceinturés. 
Cette restriction ne s'applique pas : aux 
houilles de traction, aux combustibles sur 
Neuves-Maisons, ni aux légumes adressés à 
la station magasin de La Villette. Pendant 
cette période, les transports P. V. en tran 
sit pour tout autre itinéraire que les cein-
tures ne seront acceptés que pour les gares 
situées au sud et à l'est des lignes ci-après, 
les gares de ces lignes exclues, sauf Ch.au-
mont : 

Paris à Belfort, entre Paris et Chaurnont. 
Chaumont à Neuchâteau. 
Neufchâteau à Toul. 
Réseau de P.-L.-M. — Refuser, jusqu'au 29 

février inclus, les envois P. V. à destination 
de Saint-Etienne-Châteaucreux, sauf les bes-
tiaux, les charbons et les envois destinés à 
l'embranchement Lefiaive et Cie. 

Ceinture. — Refuser, jusqu'à nouvel avis, 
tous les envois P. V. à destination des ga-
res des ceintures de Paris ou en transit par 
les ceintures, sauf ceux destinés aux établis-
sements travaillant pour le compte de la 
guerre. 

 i 

BORDEAUX 
Il y a un an 

27 FÉVRIER 1915 
Les Allemands ont de nouveau bombar-

dé Reims : une soixantaine d'obus ont été 
tirés, dont une partie sur la cathédrale. En 
Champagne, d'importants progrès ont été 
réalisés à la fin de la journée. Nous avons 
enlevé deux ouvrages allemands : l'un au 
nord de' Perthes, l'autre au nord de Beau-
séjour. Nous avons, en outre, gagné du ter-
rain entre ces deux points et au nord-ouest 
de Perthes. Nous avons fait d^ux cents pri-
sonniers. Le nombre total des prisonniers 
qui se sont rendus depuis dix jours s'élève 
à plus de mille. 

Quarante navires de l'escadre anglo-
française ont pénétré dans le détroit des 
Dardanelles et ont bombardé les forts inté-
rieurs. Us ont fait sauter l'importante pou-
drerie de Neoltori. 

Les succès, russes, dans la région de 
Pranysch, au cours des journées des 24, 
25 et 26 février, ont. acquis un développe-
ment considérable Les troupes russes, bri-
sant courageusement, par le {eu et à la 
baïonnette, la résistance des Allemands, 
ont progressé vigoureusement. L'ennemi 
s'est retiré sur l'ensemble du front, aban-
donnant 7 canons, il mitrailleuses, une 
grande quantité d'équipements el un train. 
Les Russes ont fait prisonniers 30 officiers 
et 2,800 soldats. 

Dans le Caucase, les troupes russes pro-
gressent et ont pris deux canons. 

En Arménie, aidées par la flotte russe, 
elles se sont emparées du port de Khopa, 
sur la mer Noire. 

Mort de M. Albert Decrais, sénateur de 
la Gironde, ancien ministre, ancien am-
bassadeur. 

Les Belges appellent 
la Classe 1917 

Le Havre, 25 février. — Un conseil des 
ministres a élé tenu sous la présidence 
de M. de Brocqueville, ministre de la 
guerre. Il a été décidé que la classe 1917 
serait appelée incessamment sous les 
drapeaux. • 

Un arrêté de loi paraîtra bientôt dans 
ce sens. Le conseil a entendu une com-
munication du baron de Beyens, ministre 
des affaires étrangères, sur la situation 
diplomatique et économique de la Belgi-
que à l'égard des puissances alliées. Cet-
te communication a été adoptée à l'una-
nimité. 

Le "Tableau'' des Pirates de l'Air 
Londres, 26 février (officiel). — Les chif-

fres relatifs à l'incursion des zeppelins au 
Bl janvier établissent à ce jour les traces 
He 393 bombes. Vérification faite, et y 
fcompris les personnes qui ont succombe 
là leurs blessures, il y eut finalement 67 

;*ués et 117 blesses, , dont 72 hommes, 16 
jfemmes at 34 anfanls. 

En Espagne , 
Démission du Ministre 

des Finances 
Madrid, 26 février. — M. Urzaiz, minis-

tre des finances, a démissionné. M. Mi-
guel Villanueva, ministre d'Elat, est nom-
mé ministre des finances en remplace-
ment de M. Urzaiz. 

M. de Romanones, tout en conservant 
la présidence du conseil, assumera le por-
tefeuille du ministère d'EtaV 

Inaugurât on in Coiiîé consultatif 
û'ÂctionécoBOffiipe de la 18eRégion 
C'est samedi matin, à dix heures, dans 

une séance solennelle tenue à la préfecture 
que les travaux du comité consultatif d'ac-
tion économique de la 18e région ont élé 
inaugurés par M. le colonel Edmond Tbé-
ry, représentant le sous-secrétaire d'Etat du 
ravitaillement et de l'intendance, retenu, 
comme nous l'avons dit, à Paris. 

Au bureau, où M. le Préfet de la Gironde 
préside la séance, ont pris place M. le colo-
nel Théry, M. l'intendant-directeur Duro 
soy, M. Vergniaud, directeur de la section 
économique au sous-secrétariat d'Etat de 
l'Intendance; Schatz, délégué adjoint du 
ministre. 

Dans la salle, à côté des délégués du sous-
comité départemental : MM. Guestier, pré-
sident de la Chambre de commerce ; Huyard, 
vice-président; Bourbouley, Dormoy, Aude-
bert, Bord, nous notons M. Christian Môrch, 
président de la Chambre de commerce de 
La Rochelle: Tricoehe, président de la com-
mission de ravitaillement; Paul'Forsans, 
Bertrand, Depont, Verneuil, Labarre, Rous-
sel, Guillet, etc., etc. 

M. LE PREFET 
En ouvrant la séance, M. le Préfet indi-

que que M. le Sous-Secrétaire d'Etat est 
retenu à Paris par des affaires urgentes. Il 
présente M. le colonel Ed. Théry un des 
maîtres de la science économique, dont l'au-
torité est connue en France et à l'étranger. 
Il ne peut mieux faire que de lui céder la 
présidence du comité. 

Le préfet attend beaucoup des travaux 
de ce comité pour l'avenir de notre com-
merce et de notre grand port. « Niïus avons, 
dit-il,-à travailler d'abord aux solutions im-
médiates, ensuite à l'avenir économique du 
pays. » « 

Cette région est surtout agricole. Mais, 
après les destructions des industries de l'Esti 
il n'est pas douteux qu'un essor Industriel 
considérable se prépare pour le Sud-Ouest. 
C'est à cet avenir de notre belle région que 
M. le Préfet de la Gironde s'efforcera, dit-il, 
de travailler avec sollicitude. 

M. Ed. THERY 
Après quelques paroles de remercîments 

pour le préfet, M. Théry expose le but des 
Comités d'action économique. La guerre a 
trop négligé jusqu'à présent les questions 
économiques, même en Allemagne. L'effort 
de la mobilisation financière allemande a 
représenté à peine 5 milliards. Quant à sa 
mobilisation économique, elle n'existe pas 
tant les Allemands étaient persuadés que la 
guerre serait courte. 

En France, nous n'avons pas fait non 
plus de préparation économique au début de 
la guerre. De là viennent des flottements, de 
fausses dépenses. Il en serait autrement si 
sur les marchés mondiaux on s'était préoc-
cupé de satisfaire à l'avance nos besoins en 
cas de guerre. 

Il faut ajouter à cela le défaut de main-
d'œuvre, là crise des transports, qui empê-
che l'agriculture de se procurer les ingré-
dients nécessaires à la défense de la vigne. 
D'où un déficit considérable l'an dernier, no-
tamment en Gironde. 

Pour l'industrie les mêmes inconvénients 
se sont rencontrés et ont entraîné des con-
séquences graves. 

« Nous dépensons actuellement, dit M. 
Théry. 2 milliards 400 millions par mois, 
soit LOJQ fr. par seconde.. Malgré ces dépen-
ses énormes, l'activité du pays, et surtout les 
ressources du portefeuille, les revenus des 
valeurs étrangères crue nous possédons -ont 
des ressources considérables qui permet-
tent d'entretenir la vie de la nation. » 

Les dépenses de l'Etat ne sont pas une 
perte, mais un déplacement de capital. D'au-
tre part,-en empruntant, l'Etat crée des ti-
tres qui sont des valeurs et des sources de 
revenus pour le particulier. 

Ce qui prouve que notre pays n'est pas ap-
pauvri, c'est qu'entre janvier et février, mê-
me après la clôture de l'emprunt, le public 
a encore porté 1 milliard dans les caisses 
nationales. 

« Avant la guerre, dit M. Théry, nous 
avions 11 milliards de capitaux circulant; 
•nous en avons aujourd'hui 18. Il ne faut 
donc pas avoir d'inquiétude pour notre si-
tuation financière intérieure. 

Il n'en est pas de même pour nos dépen-
ses à l'étranger. 

La guerre, en effet, nous a surpris. 80 % 
de notre industrie sidérurgique, 62 % do no-
tre industrie carbonifère sont supprimés. 
Les navs envahis représentent 36 % de ^otre 
puissance motrice industrielle. Heureuse-
ment, un îTarwi miracle s'est Accompli praca 
à la collaboration franco-anglaise. Aujour-
d'hui, les alliés ont dépassé la puissance de 
in n-rvw.tion a.Uem.«wie: nous avons 
été obligés, pour v arriver, de demander infl-
ntovent de choses à l'étranger. Ponir 1915, 
nos exportations ont augmenté de 714 mil-
lions nar rannort à 1914. Et ce sont, au 4'5, 
des maTcnanrlises destinées à la défense na-
tional on à ral'-mentation du pa.vs. 

En 1915 nous avons importé S.R00 millions 
de produits alimentaires, alors nue nous n'a 
vions importé en 1913 crue 1.500 misions. 

Sans doute nous avons navé îusou'à pré-
sent fi Tni-lliarrls à l'étranger, mais nous 
n'avons décaissé, en réalité, mue 900 millions 
d'or, et encore, SUT ces 900 millions, 400 
sont venus de nos créances extérieures. 
En défln'tive, nous n'avons versé de nos 
ressources crue 500 millions. 

On anira.it pu les conserver peut-être si ic gouvernement avait, orcranisé la mobilisa-
tion écon«m1cnie. L'oeuvre est aujourd'hui 
reprise, et surtout m'euv comprise, en vue 
de donner oins rie cohésion au\- efforts rnr-
tinul'pru. f,e Erouvernerr ent H voulu uni'ier 
ces efforts en créant les comités d'action 
économique. Et nous avons obtenu ce ré-
sultat nue c'est précisément 1° ministre de 
la firuene enj a i^rnnris coinhiea COMA ex&a.-

tion était importante, et qui l'a lui-même or-
ganisée. 

Le ministre de la guerre a d'ailleurs don-
né les ordres les plus précis pour mettre 
à la disposition du pays la main-d'œuvre 
disponible et l'attribuer suivant les besoins. 
C'est là le point essentiel, la nécessité, qui 
est la condition même de tout effort écono-
mique. 

Dans la dernière partie de son exposé, M. 
le colonel Thery trace un saisissant paral-
lèle entre les ressources des alliés et celles 
des ennemis, encore plus précaires par suite 
du resserrement du bloous. L'œuvre des co-
mités consultatifs d'action économique va 
être d'autant plus importante qu'elle va pré-
parer notre activité au lendemain de la 
guerre. C'est quand l'ennemi sera abattu 
que la question se posera dans toute son 
ampleur. Personne n'est mieux placé que 
les comités d'action économique pour don-
ner au gouvernement des indications posi-
tives, sérieuses, utiles. 

Avant tout, il faudra faire un grand effort 
pour rétablir et augmenter si possible la 
puissance de l'agriculture française. Il faut 
a tout prix qu'elle puisse faire face aux be 
soins actuels et futurs. L'industrie, en effet, 
pourra reconstituer s£g effectifs, mais ce 
sera toujours aux dépens de l'agriculture. 

Il faudra également réorganiser notre ma-
rine marchande. M le colonel Thery, après 
avoir indiqué le problème de la crise des 
frets, montre combien, à l'heure actuelle, 
est rendu difficile le transport des céréales 
de l'étranger en France. Cette question de 
la marine marchande est également capi-
tale. 

Il est ensuite procédé à l'élection du vice-
président du comité, dont M. le Préfet est 
président. C'est M. Daniel Guestier, prési 
dent de la Chambre de commerce de Bar-
deaux, qui est nommé a 1' unanimité a t 
fonctions. Il prend place immédiatement au 
bureau. 

L'ordre du jour appelle ensuite en discus-
sion la question des transports, sur laquelle 
le sous-comité départemental a déjà émis 
toute une série de vœux votés à l'unanimité 
dans la séance du 19 février. 

M. le colonel Théry fait de cette ques-
tion un exposé particulièrement intéres-
sant. 

Des échanges de vues se produisent en-
suite entre M. le colonel Théry. M. Chris-
tian Môrch, M. Bertrand, M. Schatz, sur 
l'immobilisation du matériel roulant et les 
moyens d'y porter remède. 

La question de la main-d'œuvre est égale-
ment abordée et donne lieu à une discus-
sion générale très Vive, portant notam-
ment sur les ressources de la main-d'œuvre 
militaire prisonnière! venue de l'extérieur 
ou même des interm3r«ivils. 

Cette crise de la main-d'œuvre déjà grave 
à l'heure présente, sera aussi grave, sinon 
plus, après la guerre. Il est temps de s'en 
préoccuper et de l'étudier ous toutes ses for-
mes et dans toutes ses conséquences. 

Les différents orateurs exposent la situa-
tion des diverses régions et les initiatives 
prises pour remédier à la crise. 

Il et finalement procédé à la nomination 
des diverses commissions. 

La séance a été levée à midi et demi. Les 
commissions se sont réunies de nouveau à 
quinze heures. Elles présenteront dans trois 
semaines leur rapport général. \ 

Le secrétaire du sous-comité d'action éco-
nomique de la Gironde, à la préfecture, re-
cevra tous les jours, dimanches et fêtes ex-
ceptés, de dix heures à onze heures et de-
mie et de trois heures à cinq heures. 

un porte-monnaie renfermant une certaine 
somme, trouvé par ses jeunes élèves Tem-
plé, Grauveau et Pentieux. 

Départ du Comité lnternarlementalre 
tranco-angials 

Les membres du comité interparlemen-
taire franco-anglais ont quitté Bordeaux 
samedi matin par l'express de onze heures 
cinq pour rentrer à Paris. Au moment où, 
en gare Saint-Jean, Us montaient en wagon, 
M. Charles Gruet, accompagné de Me Fran-
çois, chef de son secrétariat particulier, est 
venu les saluer et leur dire un aimable « au 
revoir ». Très touchés de cette attention, les 
parlementaires ont renouvelé au maire leur 
gratitude pour l'accueil dont ils ont été 
l'objet à Bordeaux, et pour les sympathies 
dont ils ont été entoures au cours de leur 
trop court séjour dans notre ville. 

M. Charles Chaumet, député de Bordeaux, 
s'était également rendu à la gare pour ser-
rer les mains à ses collègues français et an-
glais. 

2e Journée de Bordeaux 

Croix-Rouge française 
Les trois Sociétés qui composent la 

Croix-Rouge française : Société de secours 
aux blessés militaires, 8, rue Victoire-
Américaine; Association des Dames fran-
çaises, 8, rue de Cheverus; Union des 
Femmes de France, 1, rue d'Enghien, 
prient leurs sociétaires de vouloir bien 
leur accorder le concours des jeunes fil-
les et fillettes de leur famille, pour quê-
ter au cours des Journées de Bordeaux 
des 5, 6, 7 et 8 mars prochain. 

Les inscriptions des quêteuses seront 
faites au siège respectif de •chacune des 
trois Sociétés de la Croix-Rouge à Bor-
deaux, avant le 3 mars. 

Les Sociétés espèrent que leurs adhé-
rents voudront bien répondre à leur ap-
pel et les aider ainsi dans l'accomplisse-
ment' de leur œuvre Su profit de nos chers 
blessés.  » 

UN MONSIEUR offre gratuitement de faire 
connaître à tous ceux qui 

sont atteints d'une maladie de la peau, 'i;ir 
très, eczémas boutons démangeaisons, bron 
cliites chroniques, maladie; de la poitrine, 
de l'estomac et de la vessie, et de rhumat * 
mes, un moyen Infaillible de se guérir 
promptemerrt, ainsi qu'il l'a été radicalemem 
lui-même après avoir souffert er essayé en 
vain de tous les remèdes préconisés. ' Cette 
offre, dont on appréciera le but humanitaire, 
est la conséquence d'un vœu Ecrire à M. 
VINCENT, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courrier, 
et enverra les indication^ demandées. 

GHRONSQUEJDU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

ODIEUSE FEMME 
Une jeune fille de quinze ans débarquait 

le mois dernier en gare de Bordeaux-Saint-
Jean : elle venait de Saint-André-de-Cub-
zac et allait se rendre chez des parents, à 
Bègles, quand une femme l'accôsta dans la 
cour de la gare. C'était la nommée Jeanne 
Lespès, née Bordes, dite Louise Mathieu, 
âgée de vingt-trois ans, domiciliée rue Saint-
vincent-de-Paul. 

Cette femme, en interrogeant la. jeune 
fllle, sut qu'elle avait l'intention de se pla-
cer comme domestique. Elle lui persuada 
qu'elle connaissait une place excellente et 
sûre à Arcachoti, puis la décida à prendre 
le train avec elle pour cette destination. El-
le voulait en réalité la conduire dans une 
maison où on l'aurait livrée à la débauche. 

Mais comme la femme Lespès-Bordes 
avait poussé l'audace jusqu'à tenter de 
voyager sans billet, te contrôleur qui cons-
tata 1» contravention fut assez perspicace 
pour deviner que la jeune fllle était la vic-
time d'un honteux trafic. Il connut par elle 
toute la vérité et fit arrêter la femme Les-
pès, qui a comparu samedi devant le tribu-
nal correctionnel pour excitation de mi-
neure à l'inconduite. Elle a été condamnée 
à deux mois d'emprisonnement. 

UN TRIO D'ECUMEURS 

Jean-Baptiste Chauveton, charretier, âgé 
de cinquante-sept ans, domicilié à Saint-
Brice, commune de Villenave-d'Ornon, était 
chargé du transport du charbon nécessaire 
à. l'usine de la « Carbonique liquide ». A 
chacun dé ses voyages, il s'arrêtait devant 
une baraque louée par un de ses amis, Jean 
Martineau, jardinier âgé de quarante-qua-
tre ans, 31. chemin de Birambits, à Bègles, 
et y déposait régulièrement un ou plusieurs 
des sacs de charbon qui constituaient son 
chargement. Un autre complice, Jean Du-
mondin, marchand de charbon, âgé de qua-
rante et un ans, cours Victor-Hugo, à Bè-
gles, venait ensuite enlever, la marchandise 
ainsi détournée au préjudice de la « Car-
bonique liquide » et remettait de petites 
sommes d'argent à Martineau et à Chau-
veton. 

L'indélicat manège ayant étté enfin dé-
couvert, les trois compères ont été traduits 
en1 correctionnelle et condamnés : 

Chauveton, à trois mois de nrison; Martt-
neau et Dumondin, à un mois. 

LE COUP DU PORTEFEUILLE 
La fille Angélique Benois, ayant, le 29 oc-

tobre 1915. attiré chez elle, rue des Docks, 
un chauffeur du « Vulcain », nommé Jean 
Meubry, lui a subtilisé son portefeuille qui 
contenait 1,300 fr. Elle a remis cet argent 
à son amant, Jean-Félix Faget chauffeur, 
âgé de dix-neuf ans. quai de Bacalàn, avec 
qui elle est partie pour Marseille, où on les 
a arrêtés le mois dernier. 

Le tribunal a condamné Angélique Be-
nois à un an et un lour d« prison; Jean-Fé-
lix Faget, à huit mois. 

USURPATION D'ETAT CIVIL 
L'électricien Jean Le Berre, âgé de vingt 

et un ans, domicilié rue Championnet. à 
Paris, avait été mobilisé comme auxiliaire. 
On le versa dans le service armé et on l'af-
fecta au 6?e d'artillerie. Alors, il déserta 
et vint à Bordeaux, où il prit passage à 
bord du « Sequana » pour se rendre au 
Brésil. 

Mais il avait changé de nom et présenté 
les pièces d'identité d'un sieur Marius Louis. 
La supercherie fut découverte par le com-
missaire de police chargé de vérifier l'i-
dentité des passagers du « Sequana ». 

Jean Le Berre fut donc mis en état d'ar-
restation et, en attendant de comparaître 
en conseil de guerre pour désertion, il a été 
jugé samedi par le tribunal correctionnel 
pour le délit d'usurpation d'état civil. Il a 
été condamné à deux mois d'emprisonna-
menJ. 

CONSEIL BE RÊV SION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. le général LANCELOT. 
Le conseil de révision de Bordeaux a re-

jeté les recours formés par ; 
1° Le nommé Eugène Boullé, marchand 

de bestiaux et boucher à Sorigny (Indre-et-
Loire), expert de la commission de ravitail-
lement d'Esvres, condamné par le conseil 
de guerre de Tours â la peine de trois mois 
de prison, 180 fr d'amende et à l'incapacité 
perpétuelle d'exercer aucune fonction pu-
blique, pour ingérence dans des affairas da 
commerce incompatibles avec sa qualité 
d'agent du gouvernement; 

2° Le soldat Marcellin Marcon, du 104e 
régiment territorial d'infanterie, condamné 
par le conseil de guerre de Clermont-Fer-
rand à la peine de six ans de travaux pu-
blics pour refus d'obéissance sur un terri-
toire en état de guerre; 

3° Le nommé Raymond Roufflet, chiffon-
nier, sans domicile fixe, condamné par le 
conseil de guerre de Toulouse à la peine de 
quatre ans de prison pour vol. 

Commissaire du gouvernement, le lieute-
nant-colonel Renault. 

Le Roi et le Gouvernement 
tin Monténégro à Bordeaux 

La très prochaine venue à Bordeaux du 
roi du Monténégro paraît désormais certai-
ne. Le gouvernement a adonné son appro-
bation à la locations faite, dans ce but, d'un 
domaine aux portes de notre ville, à Méri-
gnac. Nous pouvons même spécifier que 
c'est le château Le Parc, appartenant à M. 
Laforgue, qui recevra le souverain et sa fa-
mille. 

La location des autres propriétés desti-
nées au logement des hauts fonctionnaires 
du Monténégro, des employés et du per-
sonnel n'est pas encore arrêtée. 

PETITE CHRONIQUE 
On a volé : Un porte-monnaie, vendredi, 

au préjudice de Mme Emma Brunet, cin-
quante-deux ans, institutrice à Villeneuve 
d'Ornon, de passage à Bordeaux. Le porte 
monnaie renfermait une somme de cent qua 
rante francs environ et divers objets. 

— Une automobile, le 23 courant, dans un 
garaee de la rue Lalimant, au préjudice de 
M. Mares, photographe. L'auteur présume 
serait un individu se disant pilote aviateu." 
actuellement en fuite. 

On a arrêté : Jacinthe Q ... vingt-neuf ars, 
journalier, pour vol d'une bouteille d'huile 
à bord du paquebot «Chicago». 

— Louis P..., dix-neuf ans, sujet espagnol 
manœuvre, pour abus de confiance. Cet in 
dividu aurait gardé par devers lui et fait 
expédier à Pans, où il se rendait lui-même 
des effets d'habillement que M. David Ovalln 
vingt et un ans, manœuvre, lui avait mi 
mentanément confiés au commencement du 
mois. 

Accident.— Vendredi soir, vers cinq heu 
res et demie, le nommé Huiter, trente ans 
garçon charretier, demeurant au Bouscat, 
qui passait quai des Chartrons, près du 
cours de la Martinique, en conduisant un 
attelage, est tombé, par suite d'un faux pas, 
sous l'une des roues dé son véhicule, qui 
lui a fracturé la jambe droite. 

Aeta de probité.— M. le Directeur d 
l'école communale de garçons, rue du Palais 
de-Justice, tient à la disDositic-n du Derdant 

RHUME GRANULES, 

DES VOSGES 

a été chaleureusement fêté. M. Préville, en 
Henri de Simeux; M. R. Fontenay, en Pin-
guet, ont été fort intéressants; M. Drang 
s'est montré domestique parfaitement stylé, 
et M. Dam-Jolly a été à la hauteur de sa 
tâche. 

Fraricfllon, c'était la toute gracieuse Mlle 
Madiyo. L'agréable artiste s'est affirmée co-
médienne délicate et séduisante, et son 
émotion, traduite avec simplicité, a été par-
tagée par tous les spectateurs. 

Dire que Mlle Magde Foulk jouait Amet-
te. c'est dire que le rôle a été parfaite-
ment tenu, et que tout l'agrément en a été 
mis en valeur. L'aimable Mlle Dormeull a 
été une Thérèse pleine d'entrain et de char-
me. Compliments à Mile Aucante. 

Selon la tradition de la rue Franklin, un 
orchestre composé de musiciens remarqua-
bles et dirigé par le maèstro Joyeux a char-
mé l'auditoire pendant les entr'actes. 

«Francillon». — Tous les soirs, à huit heu-
res et demie. « Francillon », pièce en trois ac-
tes d'Alexandre Dumas fils, répertoire de la 
Comédie-Française. 

Location ouverte sans augmentation de 
prix, tous lesjours. de deujc à six heures. 

Apoîlo-Théâtre 
TROUPE DE MUSIC-HALL 

La chanson occupe une bonne place au 
programme de cette semaine à l'Apollo. La 
jolie divette Andrée Miette, qu'on revoit tou-
jours avec plaisir dans notre ville, a re-
trouvé ses succès d'antan. Quant aux Ré-
gent, ce sont d'excellents duettistes comi-
que/, dont le répertoire est bien fait pour 
plaire aux Bordelais. Ils ont mis la salle en 
joie par leurs duos, dont la plupart sont iné-
dits. 

René Baoult, comique excentrique, au ré-
pertoire varié, a naturellement été rappelé 
avec énergie. Il n'a ménagé ni sa voix ni 
ses grimaces, et il faut convenir que certai-
nes de ses trouvailles sont vraiment origi-
nales. 

Les acrobates sont bien choisis, et leurs 
numéros sont bons. Les Kripleber sont sou-
ples et forts, et le trio Rono.o s'est fait lon-
guement applaudir. 

Dans leur sketch. Falss and Jumps ont l'ait 
preuve d'une étonnante élasticité musculai-
re. Miss Amelia acrobate aérienne de 
l'Albambia de Paris, et Poco and Ruscart 
ont contribué pour une bonne part au suc-
cès de la soirée. 

Si l'on ajoute à ce programme une intéres-
sante partie de cinéma, on pourra conclure 
que les salles brillantes se succéderont à l'A-
pollo jusqu'au dimanche soir. 

Music-hall. — Dimanche (matinée et soirée), 
trois dernières représentations de cette admi-
rable troupe de music-hall, qui a obtenu ven-
dredi soir un si éclatant succès. 

Prix des places, de 1 fr. à 4 fr. Promenoirs, 
1 fr. 50. Location ouverte au Théâtre-Fran-
çais, de dix heures à cinq heures. 

Mardi 7 mars, Mayol; vendredi 10, M. de Fé-
raudy. 

Alhambra-Théâtre 
« Le Barbier de Séville » avec Mathieu-I.uiz, 

Francell, Vieuille. René Gerhert et Uicard. — 
Dimanche 'a matinée extraordinaire à l'oc-
casion du centenaire commencera à deux heu-
res trente très précises. Tous les artistes pa-
raîtront en grand intermède. La location est 
extrêmement chargée Elle restera ouverte jus-
qu'à dimanche midi chez Molina, 2, cours de 
J Intendance. 

Théâtre-Français 
Bertbe Bady dans « Maman Colibri » et « la 

Vierge Folle ». — Dimanche, en soirée, 
dernière représentation avec Berthe Bady, 
du Gymnase, dans son plus grand succès, 
« Maman Colibri ». Dimanche en matinée, uni-
que représentation de « la Vierge Folle ». 

Location ouverte de dix heures à cinq heu-
res. Téléphone 17-55 

CONVOI FUNÈBRE T veuve Martin, 
et M»" George» 

Martin (Epicerie Parisienne) et leurs enfants. 
M. et Mm» Daniel Martin et leurs enfants, M. e* 
Mm» Mounissens et leur fille, M. et Mm» Marcel 
Martin (do Villandrauti et leurs enfants, MM. 
Henri et Louis Martin, les familles Martin, Ca« 
donat. Callen et Duftleu prient leurs amis »» 
connaissances de leur faire l'honneur d'asais* 
ter aux obsèques de 

M. François MARTIN, 
leur mari, père, beau-père, grand-père, beart-
frère et oncle, qui auront lieu dimanche Î7 fé-
vrier, a trois heures et demie précises. 

On se réunira h la maison mortuaire, 17. ru» 
au Port, ù Lcîrmont. è trois heures. 

CONVOI FUNÈBRE La Société de sS-
— cours aux blessés 

militaires Croix-Rouge française fait part à 
ses membres de la perte douloureuse qu'eue 
vient de faire en la personne de 

M. ALARY, 
Membre du Conseil d'Administration 

du Comité de Bordeaux, 
dont les obsèques auront lieu le dimanche S> 
février à l'église Saint-Seurin, à neuf heure» 
du matin. 

REMERCIEMENTl^^urs' ÏW1 
communale à Bordeaux, rue du Palais-dejus-
tice, et leurs familles remercient bien sincè-
rement les nombreuses personnes qui leur opH 
témoigné quelque sympathie à l'occasion da 
la perte cruelle et douloureuse de leur 8» flliv 

Pierre-Robert DUCASSE. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Emile Larrère, M. et Mm» Georges Humean 

et leur famille. M. et Mme Ed. Larrère et lèu«> 
famille remercient les personnes qui leur eaf 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 
M^ Madeleine LARRÈRE, née HUMEAU. 
La messe de neuf heures à Saint-Victor d'Ar« 

lac du lundi 28 courant sera offerte pour W 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. E. Poidras et sa fille, M. et Mme L. Four» 

rier, M. et Mme E. Courcelles et leurs enfants. 
Mme veuve Apard et ses enfants, M. et M«n« Q. 
Richard et leurs filles, Mme et M. P. Dancourt 
et ses filles, M. et Mme c. Brulfert remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Cyrille POIDRAS. 
Messe lundi 28 courant, à dix heures, en 

l'église Saint-Eloi. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Th. Lamothe, M. et Mm» P. Gui' 

churd et leur fille et famille remercient lès 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Jean-Théophile LAMOTHE. 
La messe de neut heures du mardi 29 cou-

rant, h Sainte-Marie La Bastide, sera offerte 
pour le repos de son âme. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Félix Tilhet-Prat les familles Grîf> 

foui, Lacourrège, Tilhet-Prat remercient sincè-
rement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Félix TILHET-PRAT. 
Messe de famille le mardi 29 lévrier, à neul 

heures, église Saint-Michel. 

Scala-Théâtre 
Dimanche en matinée et soirée, 78e et 79» 

du plus gros succès: a Y a bon! Y a bon! » 
Au deuxième acte, grand concours de da-

mes. Dimanche soir, distribution des prix et 
concours du comique Dubourg, premier prix 
du concours de chant. 

Au premier jour, nouveaux débuts. Loca-
tion en permanence sans frais. 

SAINT.PîîOJET.CÎNEIttA 
Aujourd'hui dimanche, grandes matinées avec 

la désopilante comédie «Je cherche un mari 
pour ma femme», et la si émouvante comédie 
dramatique «la Douleur». Plus do 3,500 mé-
trés de films d'un intérêt palpitant a ces belles 
séances de plus en plus suivies. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre des Boutîes 

Susie 
• Susie» est une opérette tort divertissan-

te, à la condition qu'elle soit menée avec 
beaucoup d'entrain, dans une mise en scène 
qui, par son originalité, réponde à la bizar-
rerie du sujet traité par M. Mareil, l'auteur 
du libretto.' Pour la mise en scène, on pou-
vait compter sur M. Gamy qui, en la matiè-
re, est d une compétence et d'une habileté 
éprouvées; pour l'entrain, on pouvait se fier 
aux excellents artistes que MM- Lescouzères 
et Mauret-Lafage savent adroitement grou-
per, afin de garder aux spectacles du théâU'e 
des Bouffes la vogue dont ils jouissent dans 
le public. 

Les spectateurs eurent donc toute satisfac-
tion, samedi soir, à la représentation de 
« Susie ». La musique écrite par M. Scotto 
est franche d'allure, parfois gentiment sen-
timentale, toujours charmante et spirituelle 
et si l'orchestre de M. Eugène Bastin s'est 
appliqué et a réussi à la faire entendre dans 
toute sa savoureuse élégance, les artistes du 
chant l'ont interprétée avec brio, avec goût 
et avec talent. 

Mm» Mariette Sully, exquise Susie, eut un 
gros succès de chanteuse experte à nuancer 
la phrase musicale. Mlle Lya Ceddès est une 
avenante et piquante Georgette ; Mmo Rondoé 
a tenu très heureusement le rôle de la prin-
cesse. 

M. Caruso prête au personnage de Marcel 
de Lignières toutes les brillantes qualités 
vocales et scéniques que le public apprécia 
à un si haut degré chez l'excellent baryton. 
Très plaisants et comédiens sûrs sont MM. 
Gamy (Perkins), Darnois (Breadway), Cha-
tillon (Goditcht). MM. Larnbrette, Merle, 
Dorville, Lorry. Boucher, complètent un en-
semble qui mérite les meilleurs éloges. 

Ballets fol't remarquables puisqu'ils sont 
réglés par le professeur Belkwii, et dansés 
par Mme» Dina-Lorenzi, Fournier et, un grou-
pe de danseuses parfaitement stylées. 

Salle garnie d'un public très nombreux, 
qui a chaleureusement applaudi les artistes 
et l'opérette, assurément un des plus jolis 
spectacles que nous ait offerts le Théâtre des 
Boulîes. 

C. P 

Mariette Sully, Franz Caruso dans « Susio ». 
— L'empressement du public à la location per-
met d'augurer des salles combles. 

«Les Gymkhanistes », grand divertissement 
réglé par le maître Befioni, sera dansé par 
Mines Dina Lorenzi, Rose Fournier et 21 da-
mes du ballet. 

Prix des places, de 1 fr. à 4 fr. Location ou-
verte au Théâtre-Français, de dix heures ù 
cinq heures du soir. 

Skating-Palace 
Dimanche, en soirée: rencontre sensation-

nelle Maurice Lagendre. de Bordeaux, contre 
de La Rose, champion de Paris. 

MESNARD (angle Porte Dijeaux) 

MONTRES-BRACELET PODB MILITAIRES 

Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
— Flandre, Trémolat. — I. C'est très proba-

ble. — 2. Voyez au recrutement. 
— C. J. B. V., 91 — Votre situation est dé-

finitive. 
— M. B. — I. Vous pouvez demander un délai 

à votre propriétaire, ffiejis-résullerement veus 
devez payer. — 2 Votre mère peut demander 
l'allocation à la mairie en joignant l'avis of-
ficiel de disparition de votre frère. 

— A. Coulary, Saint-Hélène - Non, votre ma-
ri est trop jeune pour être admis à travail-
ler dans une poudrerie. 

— E. Lu pas. au Fief. — Adressez-vous ù la 
mairie de Blaye. 

!- J. Biarnfes' Verdelais. — Si son fils n'est 
pas marié, elle peut demander un secours 
au générai! commandant la subdivision. 

— C. G. B. - Non. 
— P. D. G. — Solde dans l'artillerie: briga-

dier, 42 cent.; maréchal des logis, 92 cent.; 
maréchal des logis chef. 1 fr. 05; adjudant. 2 
fr. 4 t. 

— Jean-Louis Aubert. elasse in. — 1. Oui. — 
2. Non. — 3. Il n'y a que le servies automobile 
qui naisse vous renseigner. — 4. Non. 

— Yvonne Lacoste. — Llbourne, — Renouve-
lez simp'ement votre demande. 

S,, abonnée depuis 28 ans. — 1. Nous avons 
déjà répondu à» votre demande, dans le jour-
nal, ri 2. Vous n'ave? droit ù l'allocation que 
du jour où votre dernière demande a été adres-
sée a !a commission supérieure 

— Veuve Ey.quem Jean. Rea-ounès. — Votre 
beau-frère n'a qu'a faire une demande h ses 
chefs directs, en expliquants ce qu'il désire. 

— M. M.. Caudéran. ,113, — Ont mais il peut 
demander, en sa qualité de père de famille 
nombreuse. l\ être employé à l'arrière. On peut 
lo lui accorder, mais ce n'est pas un droit. 

— Rnumareilie, Langon. — Probablement en 
septembre 1916. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les « question» 
militaires a doivent être adressées au Planton 
du Général, à la « Petite Gironde », 8. rue de 
Cheverus. Bordeaux. 

Pharmacies ouvertes le 27 Février 
Rue Diderot, 7. — Rue Lagrange, 87. — Rou-

te de Saint-Médard. 37. - Rue du Parlement-
Sainte-Catherine, 30. - Allées Damour, 3(1 — 
Rue de la Chartreuse. 50 — Rue Judaïque, 
269. — Rue d'Ornano, 45. - Rue du Tondu, 81. 
— Rue de Pessac. 168. — Place d'Aquitaine. 1. 
— Place des Capucins. 30. - ttuo de Bègles. 68. 
— Cours de Toulouse. 273. — Mespticz. Saint-
Augustin. — Chemin de Tivoli. 74. - Brou-
quil. à Talence. y* Rue Fondaudège. 79. - Pla-
ce Gambetta, 11. — Rue Jean-'BUrguet, 28. — 
Cours Portai, 44i. — La Bastide, rue de la Be-
nauge, 111. . 
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OBSÈQUES 

Trianon-Théâtre 
FRANCILLON 

Pièce en trois actes, d'Âlexandro Dumas fils 
" Francillon » est presque une pièce de 

musée. C'est une des comédies à thèse qui 
firent couler tant d'encre au dix-neuvième 
siècle. Elle a obtenu un vif succès à son 
apparition, et elle est toujours restée au ré-
pertoire. 

Nous ne donnerons pas ici le résumé de 
« Francillon ». Tout le monde en connaît 
le thème, et l'on a sufflsanunent épilogué sur 
la thèse d'Alexandre Dumas. Ce qu'il est 
superflu de constater, c'est que les trois 
actes sont solidement construits, et que 
l'action, dénouée à la satisfaction de tous, 
ne cesse jamais d'être intéressante. 

« Francillon » est montée d'une façon im-
peccable sur la petite scène de Trianon-
Théâtre. Parfaitement sue, réglée d'une fa-
çon intelligente par M. Charles Berthier elle 
a obtenu un vif succès devant le nombreux 
et élégant public de la première. 

M. Dubert personnifiait le marquis. Il a 
joué le rôle avec une élégante sobriété et a 
parfaitement mis en valeur le caractère du 
personnage. Gros succès pour l'excellent 
artiste. 

M. Charles Berthier jouait Lucien. Tou--
jours à l'aise en scène, plein de naturel et 
de spontanéité, il a marqué son Interpréta-
tion d'un cachet bien personnel. 

M. Géo Lastry, dans l'incarnation de Sta-
nislas, a fait preuve une fois de plus des 

Mme Georges Hazera, 
le docteur André Ha-

zora (au iruut), Mm» André Hazera et M. Jean 
Hazera; M. et Mme paul Hazera. M. Balauze, 
vétérinaire-major, Mme Balauze, Mae» Margue-
rite et Henriette et M. Gérard Balauze; M. 
Etienne RégUt, avocat, et Réglât; M. Paul 
Fabre, M"e Marie Brun, M. Léonce Brun, Juge 
de paix Mme Léonce Brun et leurs enfants; 
M. et Mme GUbert Réglât et leurs fils, M. Geor-
ges Réglât, lieutenant de vaisseau, Mme 
Georges. Régla! et leur fille; M. Maurice Ré-
glât, M. et Mme pierre Réglât et leur fille, Mme 
Martin-Maudou, M. et Mme Etienne Martin-Mau-
dou et leurs enfants, M. et Mme pierre Mali-
checq et leurs filles, et les familles Fabre (de 
Lahgon), Despujol. Caillou, Domecq Cazaux 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en a personne de . 

M. Georges HAZERA, 
Maire d'Hostens, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, gen-
dre, beau-frère, oncle, neveu, cousin germain 
et cousin, et les . prient d.'assister à ses obsè-
ques, qui auront lieu le lundi 28 février dans 
l'église d'Hostens, â dix heures trois quarts 
très précises. On se réunira â la maison mor-
tuaire à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations, et, en 
raison des circonstances, cet avis tiendra lieu 
de lettre de faire part. 

ANNIVERSAIRE en régnse*3 Notre-Dame 
le 28 février, â dix heures, sera offerte pour le 
repos de l'âme de 

Joseph CLUZAN, 
tombé au champ d'honneur le 28 février 1915. 

La famille y assistera 

Chronique du Département 
Talence 

ACTE DE PBOBITE. — Le 24 février, 
Mlle Odette Pénigaud, quatorze ans, rue 
Danguilhem, 14, a trouvé un sac à main 
contenant de l'argent et divers objets, que, 
l'on peut réclamer au commissariat de po-
lice. Nos félicitations. 

Le Taillan 
JUMENT DISPARUE. — Une jument aleza-

ne avec icol en corde sans longe s'est échap-
pée de son écurie le 24 février. 

Prière d'aviser le maire du TaUlan. 

Margaux 
AVIS AU PUBLIC. — Les souscripteurs à 

l'Emprunt national à la perception, au bu-
reau des postes, à la Caisse d'épargne de, 
Margaux, peuvent retirer, au bureau de la. 
perception, les certificats provisoires des 
titres au porteur en échange de leurs récé-
pissés. 

Saint-Loubès 
M. HENRY, pharmacien, informe ses clients 

que sa pharm'5 sera fermée à midi le lor et le 3° 
dimanches de chaque me is, à partir du 5 mars. 
Il compte sur leur prévoyance bienveillante. 

Pprtets 
CINEMA DE L'AMBULANCE. — Voici les nu-

méros gagnants d, la tombola du kina, bil-
lets série D : 

tW 114 2.VÎ 262 271 317 348 354 388 435 442 4f« 
Prière de retirer les lots rapidement à i'Am-

bulance. 
Pendant la soirée du Mardi-Gras sera tirét 

une tombola exceptionnelle, composée de vins 
lins. eliauipagne. pâtés de foies gras, consjr-
ves alimentaires,-gâteaux, etc. 

Dimanche 27 février, matinée à *.treit>- lv>u— 
n ■ '1111(1 u iioiesque, plein air;-
l'Avocat des Indiens, drame; Un Neveu qui 
descend du Ciel, oomique; la Fille de-- Delft, 
drame, coloris, quatre parties: Rigadin et la 
Caissière, comique. 

Soirée à huit heures : Los Fleurs dans nos 
Jardins, Instructif; la Demoiselle d'à côté,: co-
mique; la Chevauchée sanglante, dra'nie; la 
Concierge, sait lire', comique; Nicli Winter el 
l'Homme masqué, en trois parties; la Médaille 
de Sauvetage, comique; Actualité aux deux 
séances : la Flotte russe dans la mer Noipe, 
bombardement des côtes de la Turquie d'As>i.\ 

Martiliac 
CONCERT. - Le concert aura lieu â t'hopi;;:! 

n. 4 dimanche 27 février, à'deux heures et de-
mie. 

Dans les parties instrumentale et vocale s! 
feront entendre Mme Lisa Brunellj, MM. Lafen 
Taillardat, Gendreu et le comique Alfredy. 

On aura aussi l'occasion d'applaudir M. et 
Mme Grangier dans une saynète pleine d'ac-
tualité : «Pierrot poilu», et enfin «les Réfu 
giés serbes», dans leurs chants patriotique» 
et nationaux. 

La Teste 
CINEMA. — Dimanche 27 février, à huit heu-

res trois quarts, salle Franklin : Le Lac d'Al 
'iano plein air: Patachon, mari fidèle comi-
que; l'Infirmière, drame en trois parties; Cé 
sar mystifié, comédie. Ne quittez pas la terre, 
drame en deux parties; Exploits de Joseph, 
comique. 

Litaourne 
CERTIFICAT D'APTITUDE PEDAGOGI-

QUE. — Les instituteurs désignés ci-après 
qui ont subi l'épreuve écrite du eertiflea! 
d'aptitude pédagogique sont déclarés ad-
missibles aux épreuves pratiques et orales : 

Mme Barrât, à Saint-Seurin-sur-l'Isle ; 
Mlle Denise Claverie. à Vayres; Mmes De-
lage, à Branne; Garrigues, à Castillon; 
Jeancoux, à Vignonnet; Jourdain, à Saint-
Avit-du-Moiron; Legrand, à Libourne; Pier-
re, ù Montagne; Teyssier, à Sàint-Christo-
phe-de-Double 

FOOTBALL RUGBY. — Aujourd'hui diman. 
clie 27 février, maton de la Coupe de la com-
mission de la Côte d'Argent entre l'équipe de 
Bordeaux-Etudiaiits-C-lub (Il et l'Union athlé-
tique libournaise (1). Coup d'envoi à deux heu-, 
tes et demie. t Entrée. 30 centimes; tribunes, 60 centimes. 

LES CINEMAS. — Au Jardin d'Eté, aujour-
d'hui dimanche, de deux heures et demie à 
six heures, deux matinées, avec : En Musique; 
comédie en deux parties; Sous l'Embrun, etc. 

Le soir, à huit heures trois quarts, gala à 
prix réduits, avec : la Marquise de Trévenec, 
drame; Onéslme. l'Amour vous appelle, comi-
que; Actualité, etc. 

— Au Café de l'Orient, aujourd'hui, matinée 
à quatre heures et demie, soirée à neuf heu> 
res : Mourir pour la Patrie, film patriotique 
en trois parties; Actualité : les obsèques des 
victimes du zeppelin sur Parts; l'Arlésienne, 
drame en deux parties: le Chemineau d'Amour, 
film en deux parties; Rivalité, comique. 

CONVOI FUNÈBRE M. Maurice Gazes-
sus, Mme veuve Au-

doire (de Montevideui et ses enfants, M. et" M"10 

François Audolre et leurs enfants, M. et Mme 
Massieu et leurs enfants, M. et Mme Ithier, \iu» 
Hélène Renateau, M et Mme Jattin et leur fille, 
les familles Renateau, Goislard. Coustolle, 
Mondon et Monpontet prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Théophile CAZESSUS, 
leur père, beau-frère, oncle et cousin, qui 
auront lieu le lundi 83 courant, en la basilique 
Saint-Seurln. 

On se réunira à la maison mortuaire, 52, rue 
de la Trésorerie, ù huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lonalne 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Louis Sa-

M™ veuve Saboulard, les familles Saboulard, 
Duchamp et Bourbon prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Louis SABOULARD, 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, oncle 
et cousin, qu! auront lieu dans l'église Saint-
Martial le dimanche 27 courant. 

On se réunira à dix heures et demie à la 
maison mortuaire, 40, rue Leybardie, d'où lo 
convoi funèbre partira à onze heures. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE Llt^V^; 
M«e Elisa Pône, les familles Ollé, Vidaillet, 
Pêne et Nolbert prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme veuve PÊNE, née VIDAILLET, 
leur mère, grand'mère, nièce, sœur, belle-sœur, 
cousine et tante, qui auront lieu le lundi 28 
courant en l'église Sainte-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue de 
, Ladime, 14, à huit heures un quart, d'où, le 

brillantes qualités qu'on lui connaissait UJtconvoi Dartira a huit heures trois auajrts. 

AIWIVCDCAIDC M. et Mme G. Tourneforl AnniVCnoHInC. ont. l'honneur de fair« 
part à leurs amis et connaissances que toutes 
les messes qui seront dites le lundi 28 février, 
en l'église Saint-.Iean-Baptiste de Libourne; se-
ront offertes pour le repos de l'âme de leur fils. 

Henri TOURNEFORT, 
mort au champ d'honneur le 27 février 1915,' 

La famille assistera à celle de 8 h. 30. 
Sî-rvsédard-cJe-Guiziëres 
SOIREE PATRIOTIQUE. — Ce soir diman-

che à huit heures, dans les salles de l'hôtel-
de ville soirée patriotique et artistique don-
née ai, profit de l'assistance aux convalescents 
militaires avei le concours de Mlle Germain, 
sonrano des classiques de Bordeaux; Mme 
d'Harcourt. du Théâtre-Français: M. M. Cour-
tv. premier ténor de Palais d'Hiver de Pau; 
M. Maxell, baryton du Théâtre d'Anvers; le 
comique Henrion, des concerts bordelais, ef 
le chanteur russe. Ch. Sibirski, blessé pour 
la France 

On peut prendre ses places d'avance et sans 
frais au bureau de tabac. 

Les permissionnaires pourront retirer leur 
carte gratuite, le soir, à la mairie. 

Sauviiterre 
CINEMA. — Aujourd'hui dimanche, A 

huit, heures trente : Le Héron, instructif; Bi-
gorno, équilibriste. comique: le Mariage ou' 
la Mort, drame; 1P Plus Malin des Deux, co-
mique; Actualités de la guerre; la Leçon du 
Gouffre, drame en quatre parties; Max n'aime 
pas les chats, comique, 

Bazas 
PHARMACIE DE SERVICE. — Aujourd'hui 

dimanche, pharmacie Souvervie, cours Au-
so ne. 

VOL. — On a volé à Mme veuve BiHoux, cours 
Ausone, un jambon pesant 10 kilos environ et 
estimé 25 francs. 

Castillon 
CINEMA. — Aujourd'hui dimanche, soirée 

le cinéma avec : la Floraison printanière; Bi» 
go'no répare les chemins; Aviateurs rivaux* 
Boireau et i? Casque colonial; le Mariage d» 
l'Amour; Rigadin ot la Fourmilière; Actuali-
tés de la guerre 

Lasigon 
LES CHIENS. — Samedi, un chien bydro-

phobe a parcouru la commune et a étâ 
abattu à Toulenne, après avoir mordu un 
grand nombre- de ses congénères. 

Le maire de.Langon a aussitôt pris un 
arrêté interdisant pendant deux mois la 
circulation de ces animaux sur la voie pu-
blique, à moins qu'ils ne soient- tenus en 
laisse ou muselés, et ordonnant l'abataga 
de ceux qui ont été mordus ou roulés. 

CIN'EMA. — Dimanche 27 courant, au ca£4 
Commercial, matinée et soirée avec : Traglqut 
poursuite, drame en trois parties; Fatal meo< 
songe, drame; ta Femme à Papa, comédie, en 
deux parties, et de nombreux fllinS-Ae M 
«■uerre. 

-1 



■■ InWlii ifriiii* 

HÉMICYCLE 
4es QUINCONCES 

LA PETITE uIROWlfc 

EXPOSITIO TROPHE Organisée au profit des 
ŒUVRES de GUERRE 

Tous les jours: ENTRÉE PERMANENTE, île 9 heures du matin à 5 heures du soir. — La Semaine, 30 centimes; Dimanches et Fêtes, 1 franc, p 

Chronique Régionale 
Démonstrations de Motoculture 

dans le Sud-Ouest 
Pour faire suite aux opérations de moto-

«nlture <ju' ont lieu à Toulouse, la Tournée 
pomade organisée par les Compagnies d'Or-
léans et du Midi sera reprise aux dates sui-
vantes : 
I 3 mars, à, Villeneuve-sur-Lot; 4 mars, à rarmande; 5 mars, à Grenade-sur-l'Adour; 

mars, à Bazas; 7 mars, à Cadillac; 9 mars, 
& l'Ecole d'agriculture de l'Oisellerie, près 
La Couronne (Charente); il mars, à Beivès 
ÎDnrdogne) ;'en outre des expériences par-
ticulières de labour mécanique sont en étu-
de à Trentels (Lot-et-Garonne). 

Un prochain avis indiquera les heures et 

Ês terrains où se feront les démonstrations. 
Tuzet, inspecteur principal de la Com-

pagnie d'Orléans, à Villeneuve-sur-I.ot, 
fournira tous les renseignements utiles à ce 
njèt 

PENURIE DEJrUlN-D'ŒUVRE 
L'Emploi des Tracteurs s'impose 

Tons les cultivateurs et mécaniciens agri-
coles seront . certainement Intéressés par 
les essais publics et pratiques qui au-
ront lieu, du 27 février courant au t6r mars 
Inclus, sur la propriété de Saint-Caprais 
(quartier de la Croix Daurade), aux envi-
irons de Toulouse, avec l'excellent petit trac-
teur Cima-Mogul, de la Compagnie interna-
tionale des machines agricoles de France, 
66. nie Peyrnnnet. Bordeaux. Le dit tracteur 
(remorquera une charrue Polysoc, notre 
Charrue Little Genius, à 3 socs, munie d'un 
levier permettant le dêterrage automatique 
ides sors, ce qui facilite d'autant le virage. 
Eh un mot le tracteur et la charrue peu-
vent aisément manœuvrer sous la conduite 
(d'un seul homme, et ce sans fatigue aucune. 

Cette installation, dont la supériorité n'est 
lus à contester au point de vue de la ra-
Idité. de l'économie et de la perfection du 

.ahourage, est à moteur monocylindrique 
(rfts simple, à quatre temps; le carter ren-
ferme l'arbre à l'abri- de toute poussière, et 
le régulateur est également enfermé dans un 
jbain d'huile. L'allumage se fait par magnéto 
oscillante à basse tension; un distributeur 
â'huilft s alimentation continue et à débits 
(visibles assure,un graissage parfait des prin-
cipaux organes. Ce tracteur peut virer dans 
«n; cercle de six mètres. Muni de jantes à 
extension, le poids par centimètre carré n'est 
tpic de 70 grammes, à peu près ta moitié 
juu poids (Tnn cheval ordinaire. 

Lo tracteur Mogul 8/16 HP peut aussi ser-
vir, à remorquer des véhicules sur les routes, 
des faucheuses, des moissonneuses; c'est 
'également unp tooomobile pouvant action-
ner des appareils de battage, ainsi que des 
Instruments d'intérieur et d'extérieur de 
ferma. 

Demander catalogue et renseignements à 
ta Compagnie, internationale des machines 
agricoles ; de France. 46. rue Peyronnet, 
Bordeaux. 

Cette même maison importe également les 
célèbres machines de récolte » Champion •, 
« Peering ». « Osborne », « Piano », dont la 
fabrication et le bon fonctionnement sont 
universellement connus. Vous trouverez 
aussi chez elle un assortiment très complet 
û« cultivateurs : herses canadiennes, pres-
ses à fourrage à manège ou ù moteur; mo-
teurs industriels ou agricoles à essence ou 
« pétrole, qui se vendent en quantité dans 
Itoute la France en général et dans la région 
du Sud-Ouest en particulier. 

DORDOGNE 

PERIGUEUX 
'AVIATEUR. — M. Combescot, sous-lieute-

nant au 34e d'artillerie, est désigné pour ac-
complir un stage d'observateur BD avion. 

Il devra se présenter au cours du Plessls-
Belleville le 10 mars. 

LA NEIGE. — La neige a fait son appari-
tion dans notre ville, mais elle n'a pas tardé 
a tondre. 

__„„ BERGERAC 
DEUIL. — Nous, avons le regret d'appren-

?Jn lar^ort> ^ rftSe d« quatre-vingts ans. de 
Mlle Eltna-Elisabéth Faisandier, survenue 
dans la nuit de Jeudi a vendredi, en son 
domicile, rue Bellegarde. 

Nous adressons à M. André Faisandier 
Industriel, juge au tribunal de commercé 
et conseiller municipal de notre ville son 
neveu, ainsi qu'à toute la famille de l'hono-
rable défunte, nos sympathiques condoléan-
ces. 

UN BRAVE. — Le sergent-major Jean Le 
Clerc, blessé le 20 décembre 1914, en essayant 
de retirer des lignes allemandes le corps 
de son capitaine, de trois balles dans la 
Cheville droite et de deux éclats d'obus dans 
la cuisse gauche, fut fait, prisonnier et resta 
onze mois en Allemagne, où il fut amputé 
du pied droit, puis rapatrié comme grand 
blossé le 3 décembre 1915. 

En rentrant en France, ce brave sous-of-
ficier, qui a reçu la croix de guerre avec 
palme et recevra bientôt la médaille mili-
taire a demandé à servir dans l'aviation-
il vient d'être nommé bombardier aérien en 
attendant de repartir pour le front 

VISITE DES ECOLES. - M Gilles, Inspec-
teur général de l'enseignement primaire, a 
visité les écoles publiques de la ville. 

MEDAILLE MILITAIRE. -~ M Henri Ma-
thieu, arlindant-chef au I08e, a été décoré 
de la médaille militaire sur le champ de 
bataille avec la citation suivante: 

' • Sous-officier énergique et conscien-
cieux, actif et dévoué, venu comme volon-
taire sur le front, s'est acquis de nouveaux 
titres depuis son arrivée » 

PHARMACIE DE SERVICE.— Aujourd'hui 
dimanche, la pharmacie Rranda, rue du 
Marché, assure le service. 

LA NEIGE. — Elle est tombée abondam-
ment pendant la nuit de jeudi a vendredi. 

LES CINEMAS. — Aujoiird'hùl dimanche, en 
matinée et soirée: 

Au Cinéma Cyrano: les Pyrénées, panora-
ma; Milka. fille des Mines, coloris; la Som-
nambule, vaudeville; Cavalleria Rusticana, 
orchestre; Avec L'Armée d'Orient, film de 
guerre; Française veillez 1, drame patriotique 
en deux parties; Monsieur qui hait les fem-
mes. De six a huit heure* soirée militaire 

Au Royal-Cinéma: la Dame en Noir, drame 
en quatre parties: Rigadin dans les Ralltans, 

LE BUGUE 
P. T. T. — Notre compatriote Mlle La-

cllde est nommée employée des postes au 
Bugue. 

Nous lui adressons nos meilleurs souhaits 
,de bienvenue. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

CHARGETJRS-REUNIS. - Le paquebot 
«Europe», commandant Harent. venant de 
la Côte occidentale d'Afrique et Dakar, 
ayant à bord cent quatre-vingts passagers 
et un chargement de diverses marchandises, 
est entré en Gironde vendredi, à deux heu-
res de l'après-midi, et a suivi pour Bor-
deaux, où il accostait au quai de la Compa-
gnie, quai des Chartrons, à dix heures et 
demie du soir; les passagers ont débarqué 
samedi matin, à huit, heures. 

Une indissrétion nous a permis d'appren-
dre que le commandant Harent est le même 
qui se trouvait, il y a un an environ, com-
me lieutenant de vaisseau à bord de l'« Eu-
rope » qui, alors armé en croiseur, capturait 
le « Daccia », navire allemand, qui navi-
guait sous pavillon américain, et qui avait 
à bord une cargaison importante de fulmi-
coton destiné à 1 Allemagne. On se souvient 
du reste des suites de cette affaire." 

D'après quelques renseignements recueil-
lis auprès des passagers, il résulte que, dans 
la Cameroun, la campagne contre les Alle-
mands est complètement terminée, comme 

on te sait, à l'avantage des troupes franco-
anglaises tpii occupent le pays entier. 

Détail intéressant : le paquebot « Europe » 
est le premier navire français qui a ac-
costé au quai de Duala (Cameroun), autre-
lois port allemand. 

En Haute-Guinée, tout est relativement 
calme, et le recrutement des troupes noires 
se continue activement 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 26 février 

Montés en rade : 
Europe, et. fr.. c. Harent, de la Cote occiden-

tale d'Afrique. 
Adolph - Dep. st. belge, c. Fottrelt, de Cardlff.' 
IrualaJîa, st. ang., c. Hendry, de Porto-Cabello. 
Anlta, st. esp.. c. Albanez, de Passages. 
Vika, st. norv.,.c. Evensen, de Paulllac 

BLAYE, 26 février 
MoulllC sur rade : 

Energie, st. ang.. c X..., -de New-York (avec 
pétrole). 

PAUILLAC, 26 février 
Montent : 

Hypomte • Worms. st. fr., e. X..., du Havre. 
Normande, goél. fr.. c. X..., d'Angleterre. 

Aux appontements : 
Great-Ctty, st. àng., c. X..., d'Amérique. 

Rade de montée ; 
Ivantioê. st. norv., c. X...,'d'Angleterre. 
Zilia, tr.-m. ItaLÎ c. X..., de Sfax. 
Hélène, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Barthmore, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Kerwingan, st.- ang., c. X..., d'Angleterre. 
Marie, goél. fr., c X..., de-Salnt-Nazaire. 

Sur Mer 
LA ROCHELLE. — Arrivé : 

23 février, st. ang. Frednes, de Port-Talbot. 
NANTES. — Arrives : 

23 février, st. fr. Amiral-Troude, de Bordeaux. 
24 février, st. fr. Bidassoa, de Bordeaux. , 

MARSEILLE. — Arrivés : 
24 février, st. fr. Flandre, de Bougie. 

St fr. Mascara, de Nice. 
St. fr. Moulouya, de Tunis. 
PORT TA BOT. - Arrivé : 

23 février, st. dan. Plata, de Nante», 
St. fr. Dapné, de Saint-Nazaire. 
GRAND BASSAM. — Arrivé : 

23 février, st. fr. Asie, de Bordeaux. 
SAIGON. — Arrivé : 

23 février, st fr. Amazone, de Marseille. 
ASTORIA. - Arrivé : 

17 février, nav. fr. ,Notre-Dame-d'Arvor, d'Aus-
tralie. 

VALPARAÎSO. — Arrivé : 
17 février, nav. fr. Marie, de Sydney. • 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 26 Février 

Bureau centrai météorologique de Parle 
Des neiges sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope El- France, on a recueilli 17mra d'eau au 
nuy de Dôme 12 â Paris et à Calais, 11 au 
bai'.on de Servance, 8 à la pointe Saint-Ma-
thieu et Bordeaux, 7 â Gap, 5 à Besançon, 
4 à Brest Lyon st Nice, 3 à Cherbourg et 
Nantes. 2 à Clermont-Ferrand et Marseille. 

Ce matin, le temps est généralement cou-
vert. I. nelg«> à Paris, Nantes et Clormont-
Ferrand 

La température - a monté sur nos régtons, 
excepté dans le Sud-Est Ce matin, le thermo-
mètre marquait, —6° au puy de Dôme, —S au 
fort de Servance, —I à Calais, —3 à Belfort, 
—1 au, Havre el à Paris, 0 à Nantes, Clermont-
Ferrand, Lyon et Perpignan, 2 à Cherbourg, 
Brest. Bordeaux et Toulouse, 5 à Marseille, 
10 à Aige 

En France. le temps va rester froid avec ciel 
nuageux ou brumeux; des chutes de neige et 
do pluie sont encore probables. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 26 février 

Au comptant — 5 %'t. p., 87 70 Obligations 
de la Ville de Paris IS92, 271; 1899-Métropolitain, 
i»9 - Comptoir national d'escompte, 645. — 
Obligations comniiinales 1879, 415; dito fon-
cières 1885, 332, — Crédit lyonnais, 975. - Ouest, 
actions de 500 fr., 690. - Messageries Maritimes 
ord., 77 dito priorité, 124. - Argentine 1886, 
505. — Chine • % or 1895. SI 50. — Egypte, dette 
unifiée 87 - Russie 1896. 53 60; dlto 5 % 1906, 
*3 50 — Nord -le l'E-pagne, 406. - Andalous lr«, 
;15. — Saragosse 405. — Rio-Tinto, 1,742. 

Chutes de Matrices 
La uonvelleMêîHoiîsieM Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est 
la seule qui procure sans aucune gêna ni 
Interruption de travail un soulagement im-
médiat et la guérîson définitive des hernies 
ou descentes les plus grosses et les plus an-
ciennes, comme l'ont'prouvé les nombreux 
certificats publiés ici. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes 
doivent donc aller voir en toute confiance 
M.DEMEURE, qui recevra à : 
Valence-d'Agan, 29 février, hôtel de France. 
Montauban, samedi 4 mars, hôtel du Midi. 
Beaumont-de-Lomagne, 6, h. du Commerce. 
Pau, lundi 6 mars, hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi 7 mars, hôtel Central. 
St-Etienne-Baigorry, 8, hôtel des Pyrénées. 
Bayonne, jeudi 9, hôtel Bilbaïna. 
Saint-Palais, vendredi 10. hôîei de la Paix. 
Bergerac, samedi 11 mars. Grand-Hôtel. 
Périgueux, 12 mars, hôt. des Messageries. 
Castillon, lundi 13. hôt. de la Boule-d'Or. 
Angoulême, le 15. hôtel des Trois-Piliers. 
DEMEURE. 52, boulevard E.-Quinet. Parle. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIÈRE MAIN 

du 26 février 1916 ■ 
Cours relevés par le service de l'Inspection 

des marohés, halles centrales de Bordeaux: 
Agneaux. — Pays ou Aveyron, les 100 kilos, 

Ire quai.. 300 a 3?o fr.: 2e quai.. 270 a .290 fr.: 3e 
quai.. 2-10 ft 250 fr.; Pérlgord ou Basque, Ire 
quai.. 260 a 280 fr.; 2e quai., 220 à 230 fr.; 3e 
qnal.. 175 à Iffi fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 2 fr. 
20 a a fr.'3f». ' 

Coquillages. — h'uttres vertes, le cent, S fr. 50 
â 7 fr. 50; gravettes. -I fr. 50 a S fr. 50; portu-, 
gaises. l fr. 25 à 3 fr.: moules, le colis, 8 à 11 
fr.: palourdes. 5 a 6 fr. 

Fruits. — Citrons, le-cent 5 à 8 fr.; man-
darines, i » 8 fr.; oranges. 4 a 8 fr.;.pommes, 
diverses, les 100 kilos. 25 a 50 fr. 
. I^Pi'2s- — LaP'ns morts, les 100 kilos, 880 à 2flo fr. 

Oies. — Oies plumées. Midi, la pièce, 8 a 12 
francs. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
8 .1 1? fr.: Nord' 130 a 132 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
5 fr.,â-3 fr. 20; moyennes. I fr 60 a 1 fr. 80: pe-
tites. 0 fr. 60 il 0 fr 80; barbues. 3 fr. îi S fr. 25: 
crevettes ( Arenchom.-? fr .1 4 fr.; éperlans on 
trojrttes, 8 fr. à 10 fr. le cent; srondins srros, 
les six. 5 4r. à 6 fr.; moyens. 2 fr. ft 3 fr.; ma-
quereaux,-le cent, 18'fr a MO fr.; martrames. 
la pièce. 7 fr. a 14 fr.: merlans.. !a douzaine, 
0 fr. «0 à 1 fr.: merlus le kilo. 3 fr. a 3 fr 25; 
mulets, le kilo. 3 fr. il 3 fr. 50: raies, le kl|o. 
0 fr 90 ii 1 fr. 20: rouirets barbets. la douzaine, 

1 fr. 50 à 4 fr.; ronsseanx. le kilo. I fr 70 a 
1 fr 80; sardines de Bayonne. le cent. 4 fr. è 
6 fr.: soles erosses, le kilo. 7 fr. a 8 fr.; moven-
nés. 6 fr a 7 fr.: r>e.tit»s. 3 fr. à 4 fr.: turbot le 
kilo. 3 fr. 50 ii 3 Cr. 75 

Poissons d'ean douce. — Barbots. le Mo, 
1 fr. 70 a 1 fr. 90; carpes, le kilo. I fr 50 à 
1 fr. 60: saumons frais, le kilo. 5 fr. a 6 fr. 

Volailles. — Dindes grosses les 100 kilos. 310 
fr. a 320 fr.; dindonneaux. les 100 kilos. 340 fr. 
à 350 fr.; pigeons fuyards. les vina-t. 15 fr a 
a 20 fr. ; gras, 34 fr. a 38 fr.; moyens. 2fc fr. à 
32 fr.: pintades, les vinet, 70 fr. 'à 90 fr.; pou-
les et coqs, les 100 kilos. 300 fr. h 320 fr. ; pou-
les dindes, les 100 kikis. 35n fr. à 360 fr.; poulets, 
les 100 kilos. 400 fr. à 450 fr. 

MARCHE AL" BESTIAUX D_ CENON 
Du 25 février, de 8 à 9 h. du matin. 

lamti 

25 

Vtnihi Prix par tête 

26 V qté, 25 à »; 2«. 15* 20< 
|l"qté. 40 à 45'; 2«, 25 â 30' 
la vendus de KO a 125 ,r. 

Veanx nour-
rissons. 

Génisses.. 
Veaux gras amenés 

les 50 kilos. 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 25 février. 

Blés, prix fixés par l'autorité supérieure; 
seigle, les,75 kilos. 22 fi h 22 fr. 50; orge, les 
tiO kilos, 21 à 22 fr. ; avoine, les 50 kilos, 17 fr. 50 
à 18 fr.; mais blanc, les 75 kilos, 25 à 26 fr.: 
haricots, l'hectolitre, 58 à 60 fr;; fèves, les 63 
kilos, 23 à 2-1 fr.; vesce* noires, les S0 kilos, 
22 fr ô 22 fr 50 

Farines, -'R.'G., les 100'kilos, 23 à 24 fr.; re-
passes, 19 à 20 fr.; sons. 19 rr. 50 ù 20 fr. 50. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 80 
à 120 fr. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 4 fr. û 5 fr. 20; 
sainfoin, Ire coupe, 5 fr. à 5 fr. 70; 2e et Se 
coupes, 4 fr. 70 ft 5 fr. 80; paille de blé, 5 fr. à 
5 fr. 30; paille d'avoine, a fr. 30 à 3 fr. 60. 

BOURSP on OOMMFRCF r)P PA RIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 26 février. 
Sucres, Incotés. 
Huile de lin. 137 tr. 

MARCHfr AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

_ . Paris, 26 février. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 412 tr.; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
412.fr.: eû oathodes. livraison Havre ou Rouen, 
412 fr. ; corocoro, livraison Havre ou Rouen, 
manque. 

Etaln. —Détroit, livraison h'avre. 567 fr. 50; 
anglais de Cornouaiilles, livraison Paris, 5-10 fr. 

Plomb. — Livraison Havre ou Rouen, 102 tr.; 
livraison Paris, 102 fr. 50.-

Zinc. — Bonne marque, livraison Havre ou 
Paris, 305 fr.; extra pur, 370 fr. 

Londres, 25 février. 
Argent. — Disponible, 27 liv. l sh. 16 den. • 
Fonte. - Disponible, -87 liv. l'sh.: a trois 

mois, 87 liv. 7 sb, 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 25 février. 
Essence de térébenthine. - Soutenue; éloi-

gné, faible. — Disponible 4V sh.; février-avril, 
Ï7 sh.: mal-août 46 sh. 3/4; septembre-décem-
bre. 45 sa 3/4 

Résina — Disponible. 81 «h ï den 

HERN 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le s-erviefe de l'Inspection des halles 

centrales da^Bordeaux 
Bordeanx 2C février. 

Bœufs on Vaches 
1/4 derrière. b«« LesHOÏ" 

qualité ..... F 10Sii 116 
1/4 devant dito 95 105 
Esquinaut ou 

aloyau 130 140 
Pièces enis. dét. 140 150 
Enlredeuicouv. 105 115 

vache bonne 
1" choix 80 90 
2* choir -70 80 
3" fihoix 60 70 

Veaux 
Extra 150 161 
I" qualité 140 145 
2« qualité 120 13J 
*• qualité 90 100 
Gers Tarn-Gar. 125 135 

Vente calme. 

Moutons 
tes! 

I"qualité....F. iso■'■ 160 
3« qualité 135 145 
3« qualité. U5 130 
Fendus 165 175 
Charnus 125 135 

La pièce 
Abat d'abattoir 

complet 14 à 16 
Ai>at d'expédi-

tion complet. 10 12 
Porcs 

l«S 50 K" 
l"qualité 115 A 1^5 
2' qualité 100 102 

«mut "M tut* m •<<!«» on**/>«•> 
Personne n'ignore plus que les appareils 

du spécialiste M. GLASER, de Paris, 63, 
boulevard de Sébastopol, sont les seuls qui 
procùrent un bien-être absolu et Immédiat, 
qu'ils peuvent se porter jour et nuit sans 
gêne et qu'ils font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes 
atteintes de hernies à venir essayer l'appa-
reil de M. GLASER à: 
Marmando, le 4 mars, hôt des Messageries. 
Riscla, 5 mars, hôtel de France.^ 
Mirande, 6 mars, hôtel Beustes. 
Fumel, 7 mars, hôtel de la Poste. 
Agen, 8 mars, hôtel du Petit-Saint-Iean et 

Ambassadeurs. 
Nérac, 9 ma^s. hôtel de France. 
Lectoure, 10 mars, hôte! de France. 
L'Isle-Jourdaïn, 11 mars, hôtel de France. 
Gimont, 12 mars, hôtel Lasbats. 
Eauze, 13 mars, hôtel Maupeu. 
Toulouse, 14 et 15 mars, hôtel Oapoul, place 

Lafayette. 
Casfeisarrasïn, 16 mars, hôtel Moderne. 
Vic-Fezensac, 17 mars, hôtel Simon. ' 
Auch. 18 mars, hôtel de France. 
Casteljaloux 19 mars, hôtel Vassal. 
Villeneuve-sur-Lot, 20 mars, hôtel Gâche. 
FHurance, 21 mars, hôtel de France. 
Mcissac, 22 mars, hôtel du Luxembourg. 
Caussarie, 23 mars, hôte! Larrocrue. 
Montauban, 24 mars, hôtel du Midi. 
Tnnneirts. 25 mars, hôtel de l'Europe. 
BORDEAUX, les 26. 27. 23 mars, hôtel de 

Nice 4. place du,Chapelet, 
Un des éminents aides de, M. GLASER ap-

pliauera également ses appareils à: 
Magnac-Laval, le 8 mars. hôt. du Lion-d'Or. 
Limoges, le 9 mars, hôtel Moderne. 
Périgueux, le 14 mars, hôt. des Messageries. 

Brochure franco sur demande 

Salles de vente des Magasins généraux de 
la Rive-Gauche, b1 Saint-Germain. 105 à 111. 
Magnifiques ait"* à traiter en mobiliers neufs, 
simples ou luxueux, Objets d'art, Glaces, Lus-
tres, petits meubles de style, Tableaux de maî-
tres, Salons,'Bronzes. Marbres, etc., vendus à 
l'amiable à moitié et au tiers de leur valeur. 
Ouvert de 9 hre" à midi et de 1 h. 1/2 à5 h™. 
Bons de la Défense reçus au pair en paiement 

Bulletin général franco sur demande. 

CONSTIPATION 
tous les 2 ou 3 /ours 

un Grain de Vais 
au repas du soir règu» 
larise les fonctions 
diuestives. 

PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS 
El guerisonceriaine Je ta TOUX iMaosde succès) 1 

Poudre DELARBRE 
La Boit: Trois tr. iu»i tma fhtrmartti 

HERNIES 
Descentes de Matrices, 

Varices, Varicocèles, 
Hydrocèles, Obésité, etc. 

Médaille d'Ol 
• rExiniHloB de» Allie* OIS. 

ATTENTION I M DECHAMP, 1S5. Boolevsra 
Kagenta, Paris est te ssul tpm-ialiste ayant forante an 
nouvel appareil tellement supérieur à tant, qu'il garantit 

" Donc ne pas confondre et venei 
ooevel appareil tellement 
la guérmon par écrit, 
voir te marveilleas appa appareil «n eaootchone " NORMAL" 

tiroTete S. G. O G. — Brochure Gratuit*. 
M. DECHAMP recevra de 9 â 5 heures à ( 

BORDEAUX, 5 et 6 mars, hôtel Lambert, 
rue Gobineau, 3. 

Libourne, 7 mars, hôtel de France. 
Agen, 8 mars, hôtel Marty. 

Mains, Bras, ïambes artificielles sur Mesura 
La Directeur: Marcel GOUNOU1LHOU. 

Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOO 

rue Guiraude, 11. 
MesMnes rofoiives Maritioni. 

ACHAT au COMPTANT 
de TOUS TITRES FRANÇAIS et ÉTRANGERS 

Banque RTC AUD 8 G\ 4 et 6, rnedeSèze, PARIS 

BOURSE UG PARIS 
FONDS D'tim 
5 O/O rrsoçals lïbêrft 

au llMtt 
3 O/O 
3 O/O amortiss. 
3 1/2 
Etet4% 
Tonkln 2 U 
Tunis 1892 
Madagascar W.% 

— 3%.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 .'. 
— 1908 

— 1913....... 
Kscypte unifié*... 

- 8 »/
2
...... 

Espast,. coup.960 
Italien 3 % 
Japon 1905...... 

— 1907. 
— 1910...... 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880...... 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896...... 
— 1906...... 
— 1909...... 
~ 1914...... 

Serbe. 1895 
— 1902 
— 1918 

Turc unlûè 

DU 26 

87 65 
87 65 
61 50 

60 25 

505 . • 
83 25 

40» • 
398 • 
408 » 
87 10 

91 60 

83 75 
99 . » 
80 • 

613 » 
480 • 
459 . 

. 61 80 

57 20 
53 40 
83 i.0 
7 

ACTIONS 
Banque de Franc* 
Banque d'Alger!». 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne... 
Comptoii d'Esc. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale 
Soc Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque français* 

Rio-PUU 

45CO > 

975 
645 > 

970 

155 • 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 
Lyon...... 
Midi . 
Nord , 
Orléans 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalous 
Nord-Espagne.. 
Saragosse ...... 

f ALEIiES DITERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud ....... 
Omnibus 
Panama Bons.... 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire 

— privilég. 
liolèo 
SctseUer st P -^—r-
Gafga 
Makewka 
Naphle 
Nickel........... 
Penarroya ...... 
i'rovodnick 
lio-Tinto 
;els gemmes 
iosnowice 
Transatlantique . 
Tréflleries Havre 
Thomson 

illliaflois Fraicalses 
VILLES 

Paris 1865....... 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892. 
— 1894/06 ... 
— 1898 
— 1899 
— 1904...... 
— 1905 
— 2 3/4 1910 
— 8 % 1910 . 
— 1912-.'... 

725 
930 

1120 

347 
40? 
405 

4C5 
45 

M7 ! 
US 
37 ! 

2H00 

310 

1944 
685 

343 
ViO 
259 

265 
532 

521 
361 
480 
4S0 
271 
262 

296 
314 
315 
27J 
285 
222 

FEVRIER 
CREDIT FONCIER 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée 

Foncières 1879... 
— IS83 
— 18S5 
— 1895 
— 1903 
— 1909 

1913 lib 
1913.. 

CHEMINS CE FER 
Est 3 % 

— nouvelle.... 
— 2 Yi- ..... 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne. 

— nouvel!* . 
Lyon 2 «4 
Midi 8 % 

— nouvelle.... 
— S H 

Nord 4 % 
— 8 % 
— nouvelle... 
— g vs 

Oriéan* 4 %..... 
- 8 % 
^» . 1884««»« 
- 2 V, 

Ouest 8 % 
— nouvelle.. 
— S y,-

0BU6AT.ÊTRANG 
Lombard 3 % anc. 
Nord-Espag. !'•». 

— 2' «érie. ... 
Saragosse 1 sér. 
— 2* série 
— 8- (érl* 

50 

415 s 
460 ■ 
ï9? . 
3<5 . 
322 « 
363 • 
197 50 
4B2 oO 
325 • 
3.13 • 
33> i 

361 » 
201 • 
414 -
425 < 

349 . 
336 i 
■i(JU ao 
.133 50 
337 50 
305 
340 o 
343 i 
317 
420 ' 
343 50 
814 50 
300 
435 
.176 
856 
3-,'3 
358 
350 
328 

176 
360 
331 
340 
3.12 
324 

31 
Rlazan-Our. 4 
Vord Donetz 
Volga-Boug. 

OBLIG. DIVERSES 
< .nantie» de la 

Loir» 5 % 
' tmnibus 4 % ... 
l'homson 4 %.... 
Transatlant. 3 %. 

EN BAKQOE 
Dniépro vienne... 
vionaco 

— cinq"".. 
Bakou 
Colombie (Pétro-

les de) 
Wyominç ordin.. 
Crown Mines..... 
Debeers ordin. .. 

— préf. ... 
Jaggersfontein... 
Easi Rand ..... 
Ferreira ....... 
Morse shoe...... 
lioldflelds 
Lena 
Modderfontein... 
Kandmines 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shansi. 
Sp'es Petroleum.. 
Spassky Copper.. 
Tharsis 
Utah Copper.. .. 
Butte and Super. 
Vieille-Montagne. 
ilartrmmu 
LianosoS ....... 
Maltzot. 
Malacca 
Platine , 
Toula .. 

- ■<! 
3S8 * 
410 i 

1 
n«j » 

490 < 
1238 » 

832 • 
40 23 

3JI » 

78 & 
•27 73 
46 < 

44 

$2 
56 7J 

167 » 
495 > 
546 ' 

380 » 

480 I 

425 
101)0 

COURS DES CHANGES 
i Londres, 27 97 1/2 à 28 02 1/2; Espagne, 5 56 ï 
i 62; Hollande, 8 19 à 2 53; Italie. 86 1/2 à 88 \tà 
New-York. 5 83 1/2 à 5 89 1/2 -.Portugal. 4 10 i 
4 MO; Pétrograd, 1 83 à 1 91; Suisse, 1 U à 1 13j 
Danemark. 1 63 à 1 67: Suède. 1 63 1/2 à 1 67 l/2| 
NorvÈge. 1 63 à 1 67. 

Marché calme. Rentes françaises ^fermes. 
Extérieure en reprise. Fonds russes irréguliers 
Rio-Tinto et cuprifères faibles. 

r 

BORDEAUX RECLAME du JLUNDI 28 FEVRIER 1916 BORDEAUX 

Parfumerie, Toilette, Ganterie, Cravates 
EAU DE COLOGNE ÏÏT.IX 

Liire X/2 dire 1/4 litre Grand Maçon 
S?45 3«. "1<60 0*9S 

EAU DE COLOGNE 
Litre 1/2 litre 1/4 litre 

extra 
vieille t 

Grand flacon 
6'50 3'70 V95 T05 

ELIXIR DENTIFRICE ^..".2?" 
Flacon Gd flocon 1/4 litre 1/2 litre Litre 
V~2S ~2r45 4'75 7'25 14^ 
SAVON de '""e"e .1uol'lé r,ne .ptrlums 
liolrope et lil.'is. 

assortis, violette trèfle, hé- Il / r 
l^i botte de 3 lutins I 40 

O t H il 11 très panumô a l'eau de ni on 
5AVUN Coloane Le nain U OU 
n n r P f» r T l'arfumerie laque du Japon. 
OUrrriLI contenant 8 exlrails. Q 7C 
1 poudre el 1 savon, la coffret de 4 pièce» 0 /O 
VWI • * ■ ■ tiriim c. ctiui.D. -.. 
1 poudre et 1 savon. U coffret de 4 pièces 0 13 
CDfiUCCC spéciales pour toilette, belle 
Ll UNuLO qualité: I" série 2'série 

- Q'95 V95 
Tnfîl|ççrç de poche pour militaires 
InUUduC.d étui daim, contenant 1 tda 

ce, l peigne. I lime à ongles el 1 bros- I ' / C 
se à moustache. La irousse de 4 pièces I 40 

olivier.. 

à tète avec manche, soie noire 

.. La pièce I ' 05 
D D fî C Ç CÇ a avec manche, soi DnUOOLO et grise, dessus laçon 

Cil TTC couvre-tête, marque «Au l.ion». 
I ILt I u qualité extra, cheveux véritables, 
dimensions 40 x 42. 1 1 n r 

La pochette de 3 filets I UQ 

BROSSESàdenU beUe.rpîêcé 0f30 
nriPMTO démêloirs et ràleaux ni QC 
rtluNto ren orcés.... La nièce U 03 

GANTS Lr:.,,a.nrLapa?r
U

e- 0 95 
PAUTC armure, 3 boutons, pour U AN I O Dames, teintes variées. 11 r r 

La paire I 40 
A â t|TC milanaise ou laçon Suède, bou 
uAN I 0 ton el pression, pour Da- <JI QH 
me», teintes variées Ln paire i OU 

P A M T C ^e Peau attneau pour Da-DAn I u mes, teintes variées. ni on 
La pair* /OU 

piitTQ de peau de chamois lavables pour 
UAN I d Marnes. 2 boutons nacre nigr 
sur nuances mode.. ..La paire L DO 
ni IITC de peau agneau pour Hommes, 
UAN I O 1 boulon pression, teinles ni nr 
variées La paire L Lv Qj^|^y(« tannés pour Homme-, piqué an 

i «lais, qualité recomman-
anee cuir. 

La paire 
dèe, l bouton pression, nuance cuir, g' | g 

lient OD1UATCC 'antaisie me 
Séries debnAVAICd tées sur système 
cehulo. grand choix 
de coloris : 

1" série 2* série 
1 35 0'90 

P R A U ATC C grai'ie 'orme à nouer, jo-Un A » A I LO lies dispositions de 
dessins et de coloris. 11 f r 

Kxeeptionnel. f 75 et I 40 
M fî II PU fil DC de couleur pour Militai' HlUUUnUInO res, carreaux lilas cha-
mois bon teint.grande taille. ni nr 

La demi-douzaine / 13 
Deux I |itnpp|P Chtmises. Pantalons. 

Séries LINUC.nIC Culois. Camisoles, en 
bon shiriing, garnis dentelle leston ni in 
ou broderie La pièce, 2' 70 et «• I U 
l belles i i u n p n IP Chemises, Pania 
Séries Ll NU uni t. Ions. Culots Cami 
soles Petits Jupons. Chemines de nuit, très 
beau madapotam lin, uarnis dentelle, brode 
rie ou leston, modèles nouveaux. / ]n 

La pièce 6' 1 5 et 4 OU 
PnBÇ CTÇ 'orme nouvelle, broché simili, UUnOL I O blanc ciel blanc rose, quatre 
jarretelles assorties, très élégants. *7i nn 

Le corset / OU 

PUCHICrC Pour Hommes en UnllnlIOCO très beau zephir, nf nn 
devants plis , 0 OU 
CALEÇONS assortis 2' 70 

PII CTÇ 'le flâne le coton,article nouveau, 
UILLIOtrès bonne qualité, les-
on, encolure et manches, toutes ni in 

tailles La pièce L IU 
PII CTC tlaneîlepurelaine.qualité Cf/P 
UlLt I Oexira, toutes tailles. Laplree 0 43 

CHEMISES ,ennUP° Homme, 2'40 
Qualité supérieure 3' 10 

PUCMIQCQ rfe nu" Pour Hommes en Un tin lOLu shirting, garnies ga- qi on 
Ion route O OU 

Avec application zènhir W OS 

FAUX'COLS en ,,erca'e ^ne' tr*s b'en 
Formes eourastts Formel mois 

La boîte de 6 cols 2'1 5 2'75 
È'me qualité . 

Forstei ron ei 1 chalcette MANCHETTES ̂ mequa,i,é; 
La boiie de 6 paires 3' 40 4'20 

MiniD.ni 1M pour chemises, article de 
m AUArULAlYI grand usage, lar- n'en 
neur 83 ci m Le mètre U, 0 U 
CUIDTIWP ren'orcé, sans apprêt pour Onln I INU linuerie,articlerecom- n or 

Le mèire U 00 mandé, largeur 84 c/m. 
f DCTOIIUC en 'rèsbeau coton louisiane. 
Ullt I UNNL larseurSO c/m. (l in 

Le mètre G'60. C65 et U'/U 

SERVIETTES ^ lin<%c blanc des Vosges, 
sage, damiers 

assortis....T. La douzaine 
assorties.. 160 x 160 16(1 x 240 

5'9Ô" 8' 90 NAPPES 
THOPUnUQ en Deau co'on croise I UnUnUNO écru, encadrement rf nn 
roune La douzaine 0 OU 

Qualité supérieure, pour office, en- ni i p 
cadrement rouge La douzaine 0 40 
CCDUICTTCC d* toileite nids Otllï IL I I tO d'abeilles. ni/r 

La 1/2 douzaine L 40 
Qualité supérieure — £f 75 
Qualité lorle — 41 50 

CCDUICTTCC de toilette en très beau Otn V IL I I LO tissu éponge. iior 
La 1/2 douzaine 4 L\) 

Article extra....... - 5'95 
Eponge couleur, iijsrttissortlei. — & 75 

CLINIQUES OE BORDEAUX. 10 rneMarpx 
fous les matins : soins, operattons dentaires sans douleur Den-
tiers. Réparations. Nez, larynx crei les. Traitement des maladies 
ihroniques : syphilis et blennorrhagio par ie 606 et les sérurns 
«t les Rétrécisaomenta par l'éleotrolyse. 

Do nombreux malades de lâJ^ËÀÉlil 
des années de l'Intestin, ont été soulagés \ 

ïiWtvil souffrant aussi depuis 
!j puis guéris par une seuls boite 

à'Eupeptases du Docteur Dupcgroux. — ta bolto: l'BO dans les bonne» 
Pharmacies, et 5, Square d* Messine. 5. PARIS. - Brochures gratis et franco. 

PROGRES DENTAIRE 3S, Allées «le tourny, 38 
DENTIER perlée- gTtfVi 
lionné, garanti...... 9U 

BITTER SECRESTAT 
LEGER E.ME.V1 ETENDU D'EAU 

ET ADDITIONNÉ DE 81l!OP «)E HL'CRE 

I GROSSIR OE 5 K" par Mole 
S suleRégènerateurOsla Vtedel'Abbé Sèbire 

Méthode et Attestation* gratu et franco g LABORATOIHrs MARINS, Eoybien-les-Baln»'S 

Dépôt : Vtt" iSousquei, », rue »ainle-t;atueriiie, uui deaux. 

Ois B 

POLIGIÏ PR1V DU S — O ffîéteotitre Xait.) Recharchcs, Enquêtes, rUUSUt mi¥i ISU 0.—\J. Surveillances, Misions en loua oaya 

D ÏP<»nt A SHA l/PRTIIRY Oêtectite <!e Paris. Ex-Fonct. de la Sûreté Pnbliqne Il COU «■ UtJ ï tri I Un I is. CM »« it . cm iii.i i.- u KftBnr»itv _ l Ai ^t-
Avoest ait. à l'Ag. consult, grat. p. 

COLRS D . GUL1IC1 E, .H, ItOliilE\U.X. - l'él. S-S-^G. 
divorces, procès, — 4 n 6 h. ett 1 h. à midi dimanche, (H1" ré ér.) 

HERNIE HE PORTEZ PLUS DE BANDAGES, le Coassai A Air dn Docteur L.-Sirlgni 
malntlenl mieux que la rnaln et évile l'opération. Envoi a l'essai. 

Brochure Gratis. INSTITUT ORTHOPEDIQUE,7 bis. Rue Eugène Carrière, Paris. 

Acheteurs et 
Vendeurs da 

et de tous TITRES SEfUKL) X doivent s adresser a la 
BANQUE dus NEGOCIATIONS, 61, Bout. Haussmann, farts. 

I* Maison RAitKflRE de Paris 
informe se- clients qu'ils, trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux i 

8, rue Voltaire. Bordeaux; 
'Intendance). 

EMOLITION. Pierres, moellons, 
bois à v., l, rue Saint-Sérnin. 

B ■ SZeS» Achat et Vente au comptant. 
Paiement Pniinnn? Autrichiens, Hongrois, Brésiliens, etc. 

de tous UUUfJUUo André. 10, place Puy-Paulin, Bordeaux. 

VENDRE: t' A Bordeaux-Bastide, quai Deschamp, 45, deux ter-
rains. t.oOltmot. et '£,500 mfet., pouvant convenir a industriels; 
i» à itoultac. prés Bordeaux, pro irïé'é de rapport, 29 hectares. 

S'adressera M. DLPOKT, 4», rue Vital-Caries, a Bordeaux. 

f COMPAQNIE INTERNATIONALE DES MACHINES ABRICOLES DE FRANCE 
S0C/£r£ ANONYME AU CAPITAL DE S.&00.000 FRANCS 

LYON 
Bue des Docks lî! NANTES 

Rue Linné I PARIS 
1S6, Rue Michel-Blzot 

MACHINES CHAMPION—uEERINB -QSBORNE-PIANO 
moteurs *'CIMA" — FiceUe Sisal 

TRACTEURS 
POUR 

PETITE CULTURE 
MOYENNE CULTURE 

GRANDE CULTURE 

RENSEIGNEMENTS 
et CATALOGUES franco sur demanda. ■ 

sWBBbswi] lumwMlnsmssraiBwiw JUM». 

Nourriture du Bétail ,. 
50 K" PHOSPHQ-MELASSEI 

coûtent 13 francs | 
et remplacem 100 k«» d'Avoine, e 
A. JUR>'', 17 me BCtamp Je-Hiri g i. 

A.LACAPE 

PIANOS 
170, rue Sainte-Catherine, 170 

Erard.Pleyel.ftaveau Focfcé etc. 
Nombreukes occasions Location de 
Pianos neuls depuis lO' parmois. 
ff\ R PKti.NDles Vll.l.\ PI \I\OS 
PIANOS AUTOMATIQUES 

Accords de Pianos 

i c/iKi très jolie CHAMiiiCËl 
«Ï J de milieu Louis XVI. 
£JaT7iO '43' cours <l' ,lbret.| 
DajfiC Livraison frscee UO kit | 

AU DEMANDE domestiquesfma-
Vl% rl et femme) pour garder 
maison de campagne près La 
Réole. Travail facile. S'adr. à 
M» Cailheton; notaire à Tonnelns 

FEMMES 
qui SOUFFREZ 
de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémor 
ragies. Suites de Couches, Ovarites, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car i! existe uu remède Incomparable, qui a sauvé des 
milliers de malheureuse' condatn ié«s â un martyre 
perpétuel - un remède simple et facile, qui vous gué-
rira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

jauVdCE de l'Abbé S0BRT 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat, que vous n'avez pas le 
j droit de désespérer, et vous devez — 

sans plus tarder faire unecureavec . ^£3^~!^v. / 
ta JOUVENCE de l'Abbé SOURY. jT^f^S. ' 

ÛELW. 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Rè- 1 Exiger ce portrait. 
gles Irrègulières, accompagnées da — ■— 
douleurs dans le ventre et les reins;-de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges. Etourdis 
sements. Varices. Hémorroïdes etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs. 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'AGE. 
faites'usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
gui vous guérira sûrement. 

Le flacon, 3 fr. 75 dans t-iutes Pharmacies, 4 fr. 35 
franco. Les 3 flacons, 11 fr 25 franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen 

(Notice contenant renseignements gratis) 

0 

i 

AUTOMOBILISTES Réparations (e Pneus H'» caonteiouc. 
Uaudou, Les Eidisoltes (Girond'* 

BILL s PHOTO Ç 
U1/2 DOUZAINE <>. rue Ste-Catbertue. ncBBE.ït v LA DOUZAINE 

PORTRAITS ALBUM P L ATI W 0 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 
Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33f5Q 
Reproduction* et dtreeta d'après vieilles photorïrnplilc"* ou ernupo» 

MI ! QI fil I C 9 r *» rémPle. PIANO. VIOLON tous inslr" chant soif. IT5U JlUU '- LEÇONS "r em" entre i. heures de clas»es Jeudi, Dimanche 

LEROSELILY do Docteur CHALK 
POUDRE DE R12 UQl'IDE 

TACHES OE ROUSSEUR 
«ec la même tscililé que l'fponse abeoibe une sootte à »">. 

Fticoh. à î\ 8'SO =t 8 fr Ph- DETCHEPARE, A BlarrlU 
VESTE ism toules Pharirneies. Parlumerles et Grenus Meoeiins ■ r 

DE 
JUGEMENT 

du Tribunal correctionnel 
de Bordeaux 

D'un jugement contradictoire 
en dernier ressort, rendu sur 

La poursuite du ministère pu-
blic, à la date du 27 janvier 1916, 

11 appert que : 

Cadix, femme Barës, 
âgée de 62 ans, laitière, demeu-
rant .à Tabanac. née à Tabanac. 
arrondissement do Bordeaux, le 
16 juillet 1854, fille de Pierre et de 
Marie CHIBALEY, 
convaincue de mise en 
vente de lait moui'lé a été 
condamnée en vertu des ar-
ticles 1er, 3(§ 2e) et 7, loi du 
1er août 1905, 463 du Gode 
pénal, à quinze jours d'em-
prisonnement, à cent 
francs d'amende, à l'affi-
chage dn jugement pen-
dant sept jours à la porte 
de la mairie de Tabanac et 
à celle de son domicile, à 
l'insertion du présent ex-
trait dans le journal « la 
Petite Gironde », et aux dé-
pens. 

La durée de la contrainte par 
feorps est fixée au minimum. 

Vu au parruet 
Pour le procureur de la Répu-

nuque. 
DUBER.NET DE BOSCQ. 

Pour extrait conforme . 
Le eref"»-

PUYO. 

PAPIERS PEINTS S? 
Péacdck O, ti, rue Uolltud, Bdx. 

JE ME FUSAS QUE LE NIL 

Société Anonyme du Pont 
à Transbordeur de Bordeaux 

SYSTEME ARNODIN 
Capital : 1,500.000 francs 

MM. les Actionnaires sont con-
voqués en Assemblée générale 
annuelle à Bordeaux, à la Ban-
que de Bordeaux. 8, rue d'Or-
léans, pour le mardi 14 mars 
1916. à 14 heures 

Ordre du Jour: 
Exposé du Conseil d'adminis-

tration et lecture du rapport du 
Commissaire des comptes sur 
l'exercice clos le 31 décembre 1914. 

Examen et approbation, s'il y 
a lieu, des comptes et du bilan 
de cet exercice. 

Nomination du Commissaire 
des comptes pour l'exercice 1915. 

Autorisation pour les . Admi-
nistrateurs de traiter les affai-
res avec la Société. , 

Le Conseil d'administration. 

Aux termes de l'article^ 31 des 
statuts.. l'Assemblée se compose 
des Actionnaires propriétaires 
de cinq actions au moins. 

Toutefois les propriétaires de 
moins de cinq actions peuvent 
se réunir r^ur former ce nom-
bre et se taire représenter par 
l'un d'eux. Nul ne peut repré-
senter un Actionnaire à une As-
semblée s'il n'est lui-même mem-
bre de cette Assemblée. 

N'aCnîtSZ paS j lmme"!>!-. rropr:«t«. 
Ne vendez pas fonds «, commerce, 

Ne louez pas > Ap„. vides on RNHM 
sans consult. le <;>' .»' d'annoncPt», 
K, c. lniendance. Hall de publicité. 
Dans tous les ktosquçs. sfixifir, dr. 

DROGUERIE TI^
R^^: 

Ouest demande employés au cou-
rant. Eo.Lacazcr.Raymond.Aaen 

SOCnenS. PLOMIULR tferiian. 
dés £2. quai de Palmiste, Bx. 

TBTBCQ et reconn»" de titras 
i I tUsaU en nantissent, achète. 

BUREAU OES DOMAINES 
DE CRAMAT (LOT) 

Le public est prévenu que le 
jeudi 2 mars 1916. ù neuf heures 
du matin, le Receveur les Do-
maines procédera, sur le champ 
de foire de G K A.Il AT (Lot), à la 
vente aux enchères de 

Quarante Jumsnis réformées 
provenant du ministère de la 
guerre, au comptant et 5 % en 
sus pour tous frais. 

Tout acheteur devra être por-
teur d'une attestation du maire 
de sa commune certifiant qu'il 
oe fait pas d'une façon habi-
tuelle le commerce des chevaux 
et qu'il a réellement besoin de 
chevaux pour les travaux de 
culture ou pour l'élevage. 

Seuls, les animaux non récla-
més par les agriculteurs ou éle-
veurs pourront être vendus aux 
marchands de chevaux. 

Le Receveur, 
Signé: MEULET. 

HL^HTE PUBLIQUE 
238 caisses PRUNES D'ENTE 

FRANÇAISES; m caisses PRUNES de CALI-
FORNIE; 

110 caisses ABRICOTS, de CA-
LIFORNIE. 

Vendredi 3 mars 1916, à 14 h. 1/2, 
aux Entrepôts Bordelais, place 
du Palais. n° S, par le ministère 
de ». Louis MORE AU, courtier 
assermenté. 

Renseignements chez le cour-
tier, 33, c. du Chapeau-Rouge. 

CabraL r. Su-Cat_aerin(a. Bx. 

VêtentenSs Imperméables 
et tissus, 40, c. Pasteur, Bordx. 

)15,090 fr. à placer s' hvp., titres, 
» -a/.ujous, r. St«-Catherine. 49. 

S a B-C.\SSE-CROUTE (centre V 
Prix 2,800 fr. Cause Itérés. 

Pressé. Lateulade, 17, ail. Damour, 

DÉPÔT de pommes do terre, 
30. rue du Ha. Bonix, 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

IWd.ûUGUiT 
Commissaire-Prlseur. 

Lundi 28 février 1016. à une heu-
re 1/2, dans un magasin situé à 
Bordeaux, 

COURS D'ALBRET n» 11, 
Il sera vendu : 
Comptoir avec dessus de mar-

bre, comptoir - caisse, belle nla-
cière, 2 étals, machine Alexan-
dre, jolie cuisinière, fourneau à 
gaz. saloir, balances avec poids, 
chaudière, boiseries, n'ac-es, po-
teries, etc., etc. Conserves ali-
mentaires, huiles, etc. 

Au comptant et 5 %■ 

Etude do M« MONGUILAN, 
notaire à Pau. 

Venie mobiliers après Décès 
Succ°a comtesse L. G. de P. 

Les jeudi 2 et vendredi .1 mars 
1916 et jours suivants s'il y a 
lieu, à deux heures de l'après-
midi, il sera procédé à Pau, ave-
nue Dufau. n» 8, à la vente aux 
enchères publiques des meubles 
rheublant.s et, objets mobiliers 
garnissant la villa sCohgny», 
située à Pau, avenue Dufau, n° 8, 
et comprenant. : meubles en bois 
de fer, meubles de salon, vitri-
nes et objets de vitrine en por-
celaine de Saxe, garnitures de 
cheminée en bronze, lustres et 
candélabres en cristal, piano, 
argenterie, ruolz, autel et acces-
soires religieux.1 salle à manger, 
chambres à coucher, appareils 
d'éclairase et de chauffage, ta-
pis glaces, linge de ménage, cou-
pures de soie de différentes cou-
leurs et dimensions, vaisselle, 
ustensiles de cuisine. 

La vente aura lieu au comp-
tant, et'il sera perça 5 % en sus. 

nuriEU: forgerons, frappeurs, Ui« charpentiers. menuisiers, 
terrassiers, 363, bd Godard. Pressé. 

BANDAGES 
i ressort.5';sansressort, 8iîO> 

BAS a VARICES 
belle qualité, depuis £>'. 

îEINTUrtES-depuis 3' 
îMtT!l!i. c d'Alsace. SI. Borclr I 

DAPUCC TK3HTSS "mUnEd Vente - Location 
Toiles tontes sortes disponibles. 
jo\( I1IM. l9,r.d.Faures,Bx T 3218 

A SSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES % 
19, me J-Comls, indique gratuitement S 

appartements et maisons à louer ou a vendre, B 
Cofi8uttersoriîableau.LlBte4fenseig,,gratuits B 
P^%2d|lé^^ 

GHkOKÊE PURE 
Extra MERE MICHEL 

très appréciée des amateurs. 
Vente dans toutes les épiceries 
Gros : V»r ALARY GlflLUEM 

et t> BORDEAUX 

SCIEUR demandé 147, r. Ornano. 

G A PC FEMME l« cl. reçoit des 
ynUC pens..se charge enfants, 
mats seule, jardin M"" Claverie, 

ALLÉES DAfftQUR, 39 * 
Qftpr-FEMME 1" classe reçoit 
OMUCpensionnros ConsuitaioMi. 
prix modérés. Mm» Parlant-Sa-
boureau. 95 r. Porle-Dijeaux, B" 

Q II PC-FEMME certain âge don-
OHUC nerait soins à enfant 
caché. Discrétion absolue. Ecr. 
Polaud, Agence Havas, Bords. 

ON DEM. bonne à t. faire, 45. r. 
Laharue. Bouscat Sér. réf. 

CAPC FEMME diplômée prend. 
OHHC pension t" époq gross., 
prix modéré Discret Mue Bon-
terne. 192.0 St-Jean, pr. gare Midi. 

Sage Femme 1" cl.Consult. Pens. 
Px mod Soins antisept Dlscrét. 
M~ Roland. 30. pl. Meynard. Bdx. 

Cuisinière d"»<», 31. rue Moaselet 

1 " 6. V1C M- Amouroux a ven-
nVIOilu son Bar, 2, place 

Pey-Berland, Bdx. Domicile élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

2S Al/IC MU* Voyes a vendu sa 
rtVIO Papeterie, 40, cours 

Al"-Lorraine, B>dx. Oppositions 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

AVIS AUX INTERESSES 
6(1, roi la iitTlst. 

Borâea&x 
{itkeriu 

ayant nombreuses demandes 
dé fonds de commerce, dans 
Bordeaux et tout Sud - Ouest, 
invite ceux qui désirent cé-
der à l'en aviser aussitôt. 

LOUEZ M*i?ons' APi>ariem" villes ou meublés. 
Immeubles et i pu PTC7 Immeubles et Au HL I Z.L fonds du commerce. 

UCM DC7 l'ar •« i»éEoclateur, V tll ULL 6B, r. la Devise, iix. 

A U locomobile Compound 36 
■ •chevaux avec 20 mètres de 

transmissions en place. Au be-
soin on louerait, usine qui est 
près de la gare. Autres matériels 
divers de scieries. L. MARBOU-
TIN, à Marmande (Lot-et-Gar"). 

Gainions Delahaye 
Livraison après fin guarre. 

Agence exclusive du Sud-Ouest. 
Serin, 277, rue Turenne, Bdx. 

Charbons de Bois 
CHENE et PIN à vendre par 

wagons complet?. — MOT, 242, 
rue de Bègles, BORDEAUX. 

Ecole de Chauffeurs 
9, rue Poitevin. 

Leçons partie, p. dames à. l'heure 
et forf». brev. garanti, dep.. 50 fr. 
A V. Voiture et châssis p. camion 

A vendre, maison confortable et 
moilerne,9 pièc., véranda, eau, 

gaz. électricité. Départ. Pressé. 
Lateulade, 17. allées Damour. Bx. 

SOUFRESGR£«."„S.| 
Oïdium - Mildew Insecte*! 
Au cuivre. 2Î> fr. Ordinaire, 1 i» tr S 
\otice : 17 rm cinmp Sars. Eer e.oi| 

Achète très cher vieux dentiers. 
Bégarie, 42, cours d'Espagne. 

FRANC1SKA reçoit t. 1. j., de 1 
à 6 h., 34, rue de Saintonge. 

Apprentie margeuse papetière 
payée dd<«, r. de la Bourse. 7. 

Bonne tout faire demandée, réf. 
exigées. 107, rue Frère, de 

quatorze à quinze heures. 

Bag. et bij. alum., spéc. bag. da-
mes et enf. : les Dl; Unes. é'ég. 

et artist. Chaffet, 32, r. de l'Ex-
position, PARIS. Catalogue. f00. 

Chevaux labour et à deux lin*, 
rue Lafon, 7, Bastide-Bordx. 

. Nettoyage 

[TEINTURE 4p
s
ro°,. 1 USINE LATASTE ^-sasaeHk f 3, rue Lescure, 3, Bx Tèlèph 18-37 

Ikas de l'raSii de oiatrasinr, li 
s^SeMMOB

|
a
>|
djm>ciie^ j 

ACHETE bicyc. hom. occ, 123, r. 
François-Sourdis, midi à l h. 

AU DEM. baigneur-doucheur, pé-
Vn tiicure si possib.Ec.Rif,Havas 

Bon ouvrier photographe d« 
179, r. Ste-Catherine, Bords. 

M ANŒUVRES d«s, 5 fr. 50. Usi-
ne Théron, 7, ch. La Palu, Bx. 

FAMILLE HONORABLE, pro-
priétaire, habit, campagne 

près Bordx, offre vie de famille 
et soins â personne voul' se don-
ner à rente. Ec. Abzac, Ag.Havas 

Â W oh. noyer sat., mach. ecr., 
■ •duplicat., compt., tables 

av. tréteaux, etc. 39. r. Chevalier, 

IÎÉDflT';e Paitt et pâtisserie If CrU I a céder, tenu-18 a. par 
le même. Net, 5 f. p. jr. Px 1,000 f. 
Pelletier, 37, rue Êsprit-des-Lois. 

MCIIDI t à céder, c. départ, HICUDLC, plein centre. 300 fr. 
p. mois. Bénéfice net i.000 fr. 
Très D A D à céder. Rec. 30 f r., 
joli Drlïl bien placé, 2.000 fr. 
rDIPEDlC-Vin à céder cause trluCnlC santé. R. 90 f. p. j. 
2,000 fr. Chambaud,4,r.Huguerie. 

Anto-Î*Gons 
théoriques, pratiques sur autos 

neuves, f— Brevet garanti. 
10. av» Carnot, Caudéran-Bdx. 
Ag~vtes<rSphinx».TramRichii-Parc 
Ane* Midi-Auto, 71, r. Fondaudège 

A céder dans grande ville du lit-
toral, g<> café-limonadier. Belle 

terrasse. Facilités de paiement. 
GOYET, expert, La Rochelle. 

CHEVILLES CHENE pour me-
nuisiers, charpentiers. S'adr. 

sergent chef ou contremaître, 
prison militaire, rue de Pessac 

PinDEC Conservation, UlUnCu té et douceur 
liinpidi-

assu-
rées par. produits légaux 'Louis 
FAGÈ. lu. rue Rbquette, Bordx. 

PirtDC pur jus. L'hecto OIT 
UlUnL rt, place Maucaillou OU 

MisSuïÏABER c
?o

u
n

e
^

r 
remplace le vin.' 2' BO !» Iwtte pmr taire 
MO litres. 2< QO poste. Laberdolivc, 

rue Faille 1er, Périgueux. 

fraîche» d'A r 
cachoo. expé-
diées directe-

ment par le producteur i 100 très 
grosses, k f. 75; moyenne*, 7S. 
rendues franco contre mandat 
d'avance adressé a M. B. iVON. 
a La Teste (Gironde). 

CYCLES CLÉMENT 
P. CJSTEÏ. 403. »4 d« Caud«r««u Bx 

Le PREMIER DEVOIR 
c'est de donner 

à ceux qui toussent 

du PHAT0X0L 
— indication nouvelle — 

Le ilacon. 3' 51) Envoi tranco 
contre mandat de 4' 1 O. 

La botic de Pastilles t' 5U, banco 

0r J. DÉR0ZIER 
I. Avenue Ttiiers. Hordeaux 

n AME ofî garant, sér., posséd. UrlUIC à Paris bur. et magas., 
accepter, représent, et dépôt mar-
chand, mais. sér. Ecr. Mm» Vi-
rlbt, 39, rue Trôvise, Paris. 

nu DEM. femme de ch. 25 à 40 
Uil ans, références sérieuses. — 
S'adr. 36, r. SkGenès, de 9 à 2 h. 

AUTO-VOITURETTE, suis ache-
teur, .3, place Maucaillou, Bx. 

DESSINATEUR co^afl^ 
le dessin de machines est de-
mandé à la Compagnie des tram-
ways de Bordeaux, rue du Com-
mandant-Marchand. S'y adresser. 

MRDAGENS/5„%r^Csx 
clients qu'il réouvre ses bureaux 
lun»ii 28 pour tous procès, défen-
se et conseils. Liquidations ju-
diciaires, bilans, faillites et suc-
cessions, recherches généalogiques 

BOISSON^,, remplace 
.. la coite 

>' 110 lit.; 2 fr. 30 par pt«. 1 fr. 25 
la boite pr 50 lit, 1 fr. 40 par p1». 
Mme Clavé, 2, rue des Menuts, Bx. 

PETIT ATTELAGE A VENDRE, 
3, place Maucaillou, .Bordeaux. 

JEUNE HOMME de 14 à 16 ans 
d« 1 bis, quai des Salinièxes. 

PIANOS bon marché. Accords). 
Beaar. Uousty, t, ». Gairauda. 

Le PLEYELA 
MERVEILLEUX INSIRLMENT 

permetlanta tous d'eiécuter 
les œuvres difficiles du uiano. 

AUTOS-PIANOS 4epoi 1650tr. 
A.. LACAPE Pianos 

/. u. rue Sainte-Catherine, 1/0 

G" PORTRAITS, 15 tr. 
Pose directe ou d après plioto 

FLORIAN, 11, rue Daupbiiic, Hx 

Ga PORTRAIT d'apr. photo, 8 
en couleur, 12 fr. Cartes p< 

taies, les six 2 fr. 90. 179, r|S 
Sainte-Catherine. Bordeaux. " 

RADI0SPRAY 
DESINFECTANT PAR EXGEILEMCEJ 

• I 
PURIFIE 

ASSAINIT 
i^s NETTOIE TOUT 

IETRUITT0US PARASITES 
Concessr* el dêpusil". i.iruiidQ, 
M. Grange. 49, r. de la Franchise, 
Bordeaux Basses-Pyr.. Radios* 
pray, 5, rue Lormand. Bayonne, 

flU DEMANDE bonne à tout fai- j 
Vn re de 20 à 30 ans. Références, % 
S'adresser Courtay, 60, r. Paulin, 

Perdu chat blanc et noir, collieï 
nickel. Rap. 69, r. Paulin. Réc, 

Perdu chien chasse noir, feu, poij 
long. Capdarest, Floirac. Réc 

Derdu sac à m., S3, b* Talence, 24 
i fév. Rap. 18, r. Desfouroiel.Réo. 

PUE VA IIV BOURRICAUD, utltVnUA marchand à Agen. 
prévient les entrepreneurs oïl 
camionneurs qu'il a en vent» 
tous les chevaux de la gars; 
d'Agen. Tous sont très jïros c* 
en. boa état 


